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Steve BERGERON
 

Sherbrooke ë

re you Reddy? Ever Reddy! Un,
deux, trois, Reddy? Reddy! Go!

t le monde a vécu, durant son enfan-
ce, son lot de moqueries provoquées par
son propre nom de famille. Les amis
d’enfance de Francis Reddy, eux, s’en
sont donné à coeur joie avec le nom
d’origine irlandaise de leur copain.

«Mais je me disais toujours: “Ça va
me servir, un jour, ce nom-là”», raconte
le principal intéressé. «Voilà! Ça y est!»

Et plus que jamais même. Dès le 2
septembre, Francis Reddy se lance dans
la périlleuse aventure du talk show sur le
réseau Quatre-Saisons. Ca n’a pas bien
marché pour son copain Guy A. Lepage,
la saison dernière, avec Besoin d’amour.
À son tour maintenant de tenter l’ex-
ploit.

Mêmes’il sait que les critiques l’at-
tendent de pièd ferme, celui qui a incar-
né pendantsept ans le Pete Béliveau de
Chambres en ville ne se ronge pas du
tout les sangs. Il affiche même un en-
thousiasme communicatif, voire désar-
mant.
: «C’est sûr qu’on pourra s’en reparler
le 3 septembre, mais pour l’instant, lés
éritiques, j'ai complètement mis ça de
côté. Si j'ai accepté de faire le show,
c’est quel’idée de base me transportait.
Je suis juste heureux de le faire, un peu
eômme un élève du secondaire qui pré-
pare son show de fin d’année.»

vacué aussi le fait qu’il succède à
son ami Guy À. et entrera en compéti-
tion avec son autre ami Gregory Char-
les. «Les shows passent, mais les amitiés
restent. C’est une perte de temps pour
moi de penser à la compétition. Si Gre-
gory a 700 000 auditeurs de plus, ce ne
sera pas parce qu’il n’est plus mon ami.»

À l’affût du fascinant
Francis Reddy aura quand mêmeré-

fléchi longtemps quand on lui a proposé
le. projet de Reddy Reddy Go! «J’avais
des craintes, car c’est un grand casse-
gueule, reconnaît-il. Je devais accepter
de ne plus jouer pour un bout de temps.
En quittant Flash (l’émission culturelle
qu’il coanimait avec Patricia Paquin à
TQS), je laissais aussi un show que
j'adoraisfaire.»

«Mais je suis gâté. Je suis entouré
d’une équipe d’amis. J’ai eu mon mot a
dire dans la préparation de l’émission et
j'ai eu tout ce que je demandais pourla
bâtir, Ce serait fou de m’embarrasser
ensuite avec des considérations mo-

ches.»
+ Le titre de I’émission, Reddy Reddy
Got, plaît d’autant plus a son animateur

  

 

 

 

Imacom-Daguerre par Martin Blache

Francis Reddy: «Avec le temps, j'ai découvert que c’est la communication que
J'aime dans mon travailde comédien, ce queje retrouve aussi avec l’animation.»

   

 

longe!
qu’il est en lien direct avec le concept de
l’émission. «Parce que dans ce falk
show, je vais recevoir des gens qui n’ont
jamais fait de télé, et qui auront quatre
minutes pour tenter de nous intéresser
ct de nous étonner...»

Sauf que si ça ne marche pas, le stu-
dio est doté d’une scène pivotante, que
le public pourra actionner s’il le désire
pour retourner l’invité dans les coulis-
ses. «L'idée, c’est de faire vivre à ces in-

| vités le mêmestress amusant que les ve-
dettes face à la critique.»

«Mon défi à moi, c’est que jamais le
public ne décroche. Je devrai trouver ce
qu’il y a de fascinant dans mes invités
pour les mettre en valeur», ajoute-t-il.

Bien entendu, la nouvelle émission
d’une heure recevra la visite de person-
nalités, mais celles-ci subiront le suspen-
se de la scène pivotante seulementsi el-
les en ont envie.

Ajoutez toute une équipe de chroni-
queurs, dont Vincent Gratton (le Ga-

| briel de Chambres en ville), et même
l'auteure de 80 ans Marguerite Lescop.
«J'ai rencontré cette dame au Téléthon
Enfant Soleil, et elle m’a émerveillé. Je
me suis dit que j'avais envie de jaser
avec elle à mon émission.»

En bonus, une pointe de folie, et des
chaises où ne restera jamais longtemps
assis. «Ce sera plus qu’un talk show»,
conclut Reddy.

Des classes bien faites
Entre le métier de comédien etcelui

d’animateur (auquel il a abouti par ha-
sard), Francis Reddy n’arrive pas a dire
s'il est plus a l’aise dans l’un ou dans
l’autre.

«Paime le tennis comme jaime le
hockey. Avec le temps, j'ai découvert
que c'est la communication que j'aime
dans mon travail de comédien, ce que je
retrouve aussi avec l’animation.»

Il précise qu’il n’en est pas à ses pre-
mières armes comme animateur: le jeu-
questionnaire Cafouillis, l’émission Top
Musique à TVA, Flash et cinq années de
Téléthon Enfant Soleil lui ont permis de
faire ses classes.

Pour l’instant, Francis Reddy a mis
tout autre projet sur la glace. Au plus
choisira-t-il le texte qui sera joué l’été
prochain au Théâtre des Cascades, dont
il est le directeur artistique. Six mois
après le dernier tour de manivelle de
Chambres enville, il rapporte qu’il aura
vécu huit deuils: la dernière répétition,
le dernier tournage, le dernier visionne-
ment,le party d’adieu... Pete lui manque
encore un peu. «J’ai adoré faire ça.»

Mais trêve de nostalgie. Il reste neuf
jours au compte à rebours. Après, Reddy
or not, on plonge!
 

 

    
 

1755  
orsque le présent devient trop lourd, le futur plus
qu'incertain, je m’agrippe au passé et je file vers
Chartierville où m'accueille la maison aux bras ou-

verts. Dans ma mémoire défile alors tout un cortège de
souvenirs d'enfance, trésors impérissables.

Après la fonte des neiges, nos courses folles d’en-
fants insouciants, à travers champs, ressemblaient
étrangement aux gambades des veaux célébrant le
printemps. Alors que se réveillait l'haleine campagnar-
de, la nature s'éclatait, en s’ourlant de vert tendre. Dans
les plaines à perte de vue, la brise faisait vaiser de

L'été, au ruisseau qui traversait les terres de mon
grand-père, nous nous ébattions bruyamment. Ruisseau
des premiers émois, au bord duquel j'ai dit adieu à l'in-
souciance en y déversant mon premier chagrin d’amour.
La nature, généreuse, pourvoyait à nos fringales estiva-
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les. Nous cueillions, tour a tour, fraises des champs,
groseilles, framboises, délices des dieux, prétendait ma
cousine, et mûres.

Un peu plustard, les pommiers chargés annonçaient
la rentrée. Pour notre départ, en quise de sympathie,là
forêt allumait mille et un feux d'artifice et les -arbres,
endeuillés, se dévêtaient graduellement.

Les congés scolaires nous ramenaient invariable-
mentvers les montagnes encerclant le village:les Alleg-
hany. Nous reprenions nos excursions vers la côte ma-
gnétique, la côte magnifique disait ma tante.

À pied ou à cheval, nous empruntions la route des
«Cohoes». Chemin faisant, l’odeur de «pitoune» que cou-
pait mon oncle nous chatouillait agréablementles nari-
nes. Nous nous rendions au «saut de la mort» pourjouir
de la vue surplombantle village. Au cours d'une de ces
promenades, pendantle festival de la chasse, attendris
par les pleurs d'un lièvre orphelin, nous l'avons adopté,
baptisé «Roudoudou»et nourri à mêmele potager.

Odeurs automnales, de foin coupé et engrangé dans
lequel nous allions sauter en testant la capacité de nos
cordes vocales. Odeurs de feuilles mortes entassées,
dans lesquelles nous nous roulfons ou nous enterrions.
Lesfilles en tissaient des voiles de mariée ne rêvant au

| L'Estrie, mon trésor
| Evasion

 
prince charmant.

Puis l'hiver nous imposait son rythme en essayant,
chaque année, d’ensevelir le village. 11 ne réussissait
tout au plus qu'à le barricader derrière d'immenses
remparts de neige dont nous nous moquions, bien em-
mitouflés. Après quelques mois d'état de siège, il renon-
gait, découragé par notre ténacité et finissait par plier
agages.

J'aime retourner au paisible village où les saisons
jouent inlassablement à la chaise musicale. Tant de
souvenirs me retiennent là-bas! Et lorsque mon coeur
soupire et que mon âme a les bleus, je marche jusqu’au
cimetière, faire un brin de causette avec mon grand-pè-
re.

Sylvie Saint-Laurent Vézina

Chaque samedi jusqu'à la fin de l'été, La Tribune poursuit la publication d'extraits du livre L‘Estrie, ses trésors,
publié par les Promotions Ad Librum, en collaboration avec Tourisme Estrie, où le livre est notamment disponible.

L'oeuvre comporte des tableaux, des textes historiques et le portrait de l’Estrie, vue par plusieurs auteurs et auteures de la région.
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Steve BERGERON Sauf que, justement, cette an- ov
——— née sabbatique, et surtout l’été =
Saint-Élie-d’Orford qui s'achève, ont changé des cho- 2.

ses dans la vie de Chantal An- .
'1y a de ces passages mar- gers: ils lui ont donné de beaux :
| quants dans la vie d’un artis- signes lui prouvant qu’elle est sur ;

. te. Par exemple, quand une la bonne voie. £
aquarelliste délaisse la sécurité Par exemple, les trois prix :
d'un emploi de professeure à qu’elle a remportés dans deux s
temps partiel pour se consacrer symposiums. À Saint-George-de- .
entièrement à son art. Certains Beauce, elle a reçu le premier :appelleraient ça le grand saut. prix de jury pour l’ensemble de À 4

‘Pourl’artiste-peintre estrienne son oeuvre. La même récompen- ;
Chantal Angers, le «grand saut» se l’attendait au Symposium de ;
semble se faire avec une douceur Saint-Germain-de-Kamouraska, :
infinie, tant la confiance en la vie où elle a aussi remporté le Prix
est débordante. Pas de cassure, du public pour une deuxième an- os
mais une simple continuité. L’in- née consécutive.

quiétude du «quelque chose qui J'aime beaucoup les gens, et. Pierse, termine» effacée par la certi- les symposiums permettent une —
tude du «nouveau qui commen- dynamique avec le public. C’est Sher
ce». comme amenerl’art dans un pe-
«Si j'ai décidé de me consacrer tit village et de le rendre accessi- 1

eritièrement à mon travail de ble. Cela permet de créer un con- ef
peintre, c'est que je sens que tact avec des gens qui, peut-être, 5
c’est là où j'en suis rendue dans n’auraient jamais osé entrer dans à Dr
ma démarche: de prendre le une galerie d’art.» jour
temps pour explorer et pour dé- C’est aussi un peu l'étape fi- mevelopper ma technique. C’est une LA 8anis , sa Nale du cycle de la réalisation ue:
grande décision, mais elle a été d’une oeuvre, celle du retour vers qnlonguement marie», explique je public» plus
l’aquarelliste, originaire d’Artha- p : «Î
baska, et établie en Estrie depuis reini
dix ans. Des personnages qui attirent et:

«Etje suis heureuse», ajoute-t- Lorsqu’elle participe à de tels Ha!
elle. symposiums, la peintre délaisse tout
Lumineuse méme, pourrait-on S°S thématiques habituelles, mar- ene}

diré, tant la foi en ce que l’avenir F7 2= TS de
dita semble bien ancrée en Chan- ip
ta] Angers. D’autant plus que ce taf4
passage survient au moment où fort:
la{lumière prend une grande im- - . , lui-rportance dansses tableaux. . LL . ; . Imacom-Doguerre par Martin Blache UI-IT

: LL, Après un été lumineux, au cours duquelelle a remporté plusieurs prix lors de symposiums, Chantal Angers a pris
«Plus que jamais même», ap- la décision de laisser son emploi de professeure et de se consacrer corps et âme à sonart. «Je sens quec’est là où Imaz

puiéra la peintre. «Cela fait par- j'en suis rendue dans ma démarche: de prendre le temps pour explorer et pour développer ma technique», expli- L
de de mon evolution. Jal A que-t-elle. A gauche, «La maison aux iris», et à droite, «Des jardins secrets», qui illustre bien les sujets féminins pour¢onpisenDustendance, aher qui constituent la thématique principalede l'aquarelliste. oo oo pend
topt dire. Mêmesi j'ai beaucoup quées par la présence de person- réaction. «Le public aime, et ça , Après cet été riche en émo- se à
de choses à dire encore.» nages féminins, et parfois par la me rassure, parce c’est mon thè- tions, l’artiste avoue sa hâte de était

gent animale. Elle tombe dans la me principal. On me dit qu’ils retourner dans son atelier, avec résur
; 5 ; facture des paysages, des panora- parlent, qu’ils suscitent une émo- ses couleurs, son chevalet et sa «gar

Une sabbatique déterminante mas. tion.» chatte Chloé. Elle préparera no- quitEn théorie, Chantal Angers «Je‘ne suis pas une peintre de Ces sujets, pour la grande ma- tamment une exposition pour le uit.
aurait dû, comme ses élèves du paysages. Au contraire, j'aime jorité féminins, viennent de son Musée Beaulne de Coaticook, «
secondaire, reprendre le chemin sentir que le sujet est proche. monde intérieur. «Je ne les ai pas prévue pour mai 1997. , mau
de l’école cetautomne, après une Mais quand arrive le printemps, vus à l’avance, ils naissent tout Mais attention! Pas question ge,elannée sabbatique. Mais le profes- j'ai le goût desortir, de voir des seuls. Quand je peins, je deviens de se cloîtrer. Chantal Angers, char
seur d'arts plastiques ne réinté- choses à l’extérieur. Je m'amuse simplementl’outil pourles laisser rappelez-vous, aime rencontrer paralgrera passes fonctions. : 2 iO 5 beaucoup avec l’architecture des sortir et les couchersurla feuille. les gens. Sans doute qu’on pour- - matisNon pas qu’elle n’aime pas en- Imacom-Daguerre par Martin Blache MAISONS.» Comme certains sujets portent ra la rencontrer lors des week- l’étai
seigner, précise-t-elle aussitôt. Chantal Angers a peint «La maison auxiris» cet été, lors de son séjour au Lors des symposiums, Chantal des vêtements de l’Orient, on ne ends de la flambée des couleurs. mois
Elle adore même, et elle conti- Symposium de Saint-Germain-de-Kamouraska, dans le Bas-Saint-Laurent. Angers apporte aussi ses ta- demande si j'ai voyagé. Mais non, Elle a aussi été invitée par le Nnuera de dispenser des ateliers Elle y a remportéle premierprix du jury avec un tableau intitulé «J'me ma-  bleaux de personnages. Et Ô je n’ai même pas fait de recher- Symposium d’Anse-Saint-Jean, recor
intensifs de peinture. rie, j'me marie pas», ainsi que le prix du public. bonheur! eux aussi suscitent une che. C’est spontané.» au Saguenay, en octobre.
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CIRQUE THEATREDELADECOUVERTE
ELOIZE

ler octobre :
BOUSILLE ET LES JUSTES :

Une performance fabuleuse,

des artistes qui défient les lois

Un classique du théâtre québécois signé Gra-
tien Gélinas et mettant en vedette entre autres

de la gravité et qui vous en
mettent plein la vue: voilà ce

Denis Bouchard et Janine Sutto...

qu’est le CIRQUE ÉLOIZE.
Offrez-vous une soirée magi-
que en compagnie desartistes

du Cirque Eloize... De la pre-
mière à la dernière minute,

vous serez assis sur le bout
de votre siège tant l’action
et les prouesses nous tien-
nent en haleine! Vous ne

les avez pas encore vus, hâ-
tez-vous! Le CIRQUE
'ELOIZE est én spectacle à
Sherbrooke en primeur.
Dès septembre, le Cirque
reprendra la route et vous
regretterez de ne pas
l’avoir découvert avant
tout le monde!
Dès maintenant, achetez

vos billets en composant
le 820-1000 et informez-
vous sur nos divers forfaits souper-spectacle-hébergementdisponibles!

EXPOSITIONS
Galerie d’art

Dernière semaine pourvoir l’exposition suivante:
À ig

 

  

 

  

  
   

 

5 février
- MATRONI ET MOI

Unepièce vive, rapide et nerveuse signée
Alexis Martin, mettant en vedette Guylaine
Tremblay...

  

     

25 février :
OCEAN |
Un regard tantôt cru, tantôtrieur, toujours luci-

|

:
de sur la vie et le métier ‘de l’auteure et comé-
dienne Pol Pelletier...

          

  

  

11 mars
MAITRES
ANCIENS
Unepièce ma-
gnifique sur le
plan théâtral et
visuel, récipien-

& daire de 4 tro-
Md phées au Gala
des Masques
1995...

  

 

15 avril
ALBERTINE EN CINQ TEMPS
L'incontournable pièce dela saison de Michel Tremblay avec Monique Mercure,
Andrée Lachapelle, Sophie Clément, Élise Guilbault et Guylaine Tremblay...

  

 

    

 

 

L’itinérance = =
BERTRANDCARRIERE EN PREVENTE LE JEUDI 29 AOUT
Photographies 24 septembre PATRICK HUARD

| 9 octobre ALAIN DUMAS
, LES GRANDS EXPLORATEURS

(tousles films conférencescette saison)
La prévente est un privilège exclusif aux abonnés qui leur permet d’acheter leurs billets de

spectacle 48 heures avant le grand public.

17 SEPTEMBRE: DAVID COPPERFIELD
C—O

Une collaboration : SHEREROOKE Ba Minion Sirois : :    
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Sherbrooke

« Mettre et s’il s’en trouve, la chose est
purement accidentelle. Il laisse cela

à Deschampsqui, à cet égard, sera tou-
joprs le meilleur. Car, la seule ambition
de: Michel Barrette, c’est d’être lui-mé-
me et il constate, au fil des spectacles,
que-plus il est transparent et personnel,
plus ça marche.

“Il y a un an, l’humoriste décidait de
remettre ses dents, d’ôter son chapeau
et:d’abandonner son personnage de Hi!
Ha! Tremblay pour s’assumer pleine-
ment en Michel Barrette à travers son
foût nouveau spectacle qu’il présentait
emgrande première au Vieux Clocher
deiMagog.

: Cent quelque représentations plus
ta£dil y revient, à la demande générale,
fort de cette nouvelle conviction qu’en
lui-même,il peut intéresserle public.

| I n’a pas de message profond4 trans-

Image réductrice

Le défi n’était pas évident a relever
pourl’artiste qui, en plus d’avoir vogué
pendant dix ans avec un personnage qui
se développait vers le bas et auquel il
était presque exclusivementidentifié, se
résumait pour certains à l’image du
«gars de char», qu’il ne conteste pas
sans pour autant accepter d’y être ré-
uit.

«J’ai constaté que les gens ont une
mauvaise perception de mon personna-
ge, et c’est vrai que je suis un gars de
char mais je ne suis pas que ça. Or, il ap-
paraît évident que ce n’est pas un auto-
matisme d’aller voir Barrette car si ça
l’était, je serais au St-Denis pendantsix
mois.»

Mais, du même souffle, l’humoriste
reconnaît également quele plus gros pas

à franchir, c’est l’an dernier qu’il l’a ef-
fectué en élaborant ce premier spectacle
en lui-même et que la présentation du
deuxième, qui utilisera résolument la
même approche, celle du conteur, sera
nécessairementplusfacile,

Maisil faut croire que l’exercice n’a
pas été aussi désastreux qu’il y paraît
puisque Michel Barrette, largement sol-
licité pour des supplémentaires s’appli-
quera à refaire, jusqu’au printemps, la
tournée effectuée l’an dernier en ajou-
tant quelques nouvelles destinations
comme la Côte Nord, le Bas-Saint-Lau-
rent, la Gaspésie et le Nouveau-
Brunswick. Au total, pas moins de 200
représentations de ce spectacle sont pré-
vues.

Un grand curieux

«J'ai un fun noir à présenter ce spec-
tacle parce que le fait de raconter me
donne beaucoup de plaisir. Je me consi-
dère comme un inculte total maisje suis
d’une très grande curiosité, une qualité
qui, selon moi, est l’une des plus grandes
de l’être humain. À 39 ans, je retourne-
rais volontiers sur les bancs de l’école,
mêmesi je le ferai pas, parce queje suis
tout, sauf blasé. Et le spectacle que je
présente n’est pas un show de stand-up
mais un show personnel composé de
tranches de vie, de ma vie, et personne
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Imacom-Daguerre par Claude Poulin ‘

sauf moi peut raconter ma vie à moi. Michel Barrette: «Le spectacle que je présente n’est pas un show de stand-up mais un show personnel composé de tranches de vie, de ma
(ela me rassure parce qu’aucun autre vie, et personne sauf moi peut raconter ma vie à moi. Cela me rassure parce qu'aucun autre humoriste peut me doubler ou m’imiter.»
humoriste peut me doubler ou m’imi-
ter.» ’

Inimitable Michel Barrette qui, com-
me personne d’autre, sait se faire inta-
rissable conteur avec son accent et ses
couleurs toutes saguenéennes et, du

soir ce méga-spectacle de quatre heures
De concert avec le Saguenay qui sera
présenté simultanément sur toutes les
chaînes de télévision.

«Je ne suis pas un animateur mais un
coup, s'impose probablement comme le faiseux de grimaces ou, au mieux, un co-
plus gentil et le plus irrésistible garçon médien. Mais on m’a assuré quej'aurais
de toute la colonie artistique.

Pas étonnant qu’au-delà de son ap-
partenance saguenéenne, ce soit à lui
que l’on ait demandé d’animer demain
 

  

         

; Imacom-Doguerre par Martin Blache
| belle Patricia Paquin revient à l’an« —:
“tenne de Télévision Quatre-Saisons pour

animer l'émission culturelle Flash, mais
tte fois avec unnouveau partenaire: -

: Main Dumas. vi, ge Hit
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-an après lafin dutournage de la

in d’être le cafard pour cette jeune
médienne qu’on connaît aussi com-

fe animatrice, mais c'est tout comme.
%. Ses «chürns» de plateau de tourna-
“Ze lui manquent beaucoup. «On se re-
-Yoit à l'occasion», dit celle qui campait

“Be personnagé de Geneviève. «À ce
‘Mmoment-ci de l’année, habituellement,
bn recommençait le tournage. On re-
oyait la gang. C'était le fun.» ,Ç

eux dire que je m'ennuie,
+ Lest vrai. Une chance quej'ai d’autres
hoses pour m’occuper. Et puis, la se-

- Maine prochäine, on va tous souper
&nsemble.»
“¢ + Pour les doux souvenirs ou pour
ges rojets? 7
$ «Les deux!,laisse-t-elle tomber. On
Yerta..»

mpossible d'en savoir davantage.
La “jolie Patricia, elle. qui pourtant
P me animatrice de l’émission Flas/,
Télévision Quatre-Saisons, essaie de

fout savoir sur la vie de nosartistes, es-
quive habilement les questions suivan-

lbs,

à Patricia Paquin vous dira qu’elle
d'a plus besoin de réveille-matin. Elle
# développé avec le temps un sixième
gens à force de faire de la télévision en

   

    

 

   
seconde demoin

“lincertaindeuilpour Patricia. Enten-

atricia Paquins'ennuie. Près d’uy, nellement parlant:C’est qu’elle perd la |

défunte Chambres en ville, c'est. le sait, Francis Reddy,qui formait un

faut.»
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Ellerevient-àl'écran,la tête-pleiné
d’idées pour une deuxièmeannée der:
rière le micro de cette émission quo
dienne (18h30)d’actualité culturelle.
Si on: compte en plus:l’animation’ de
Attention 0340, série jeunessea Radio
Canada, Patricia «se. tappe» deux
émissions où son.seüsdu «timing»'doit

  

 

   

   
    

 

   

     

  

 

être bien développé. = das
©. «Flash "est en direct, et Atterition

: 0340 demande qu’on soit extrêmement
précis dans nos i Sit

vi

Plus» 1004

Uncertain deuil ‘
Mais le retour A

 

Flash représente

dons-nous, un certaindeuil proféssion-

“moitié de sa coanimation. Comme-on

duo avec Paguin lors de [a première:
saison de ce Entertainment Tonight à la|
-saucé québécoise, quitte pour Animer
un talk-show de fin de soirée. 0%

L'humoriste Alain Dumas prend le |
relais. «Quand j'ai su que Francisne-
revenait pas avec moi Flash, j'étais
heureuse pour lui; mais un peu déçue.
our moi. Je suis une fille d'équipe et:

j'aimais la-belle famille qu’on formait.»
«Alain Dumasest un très bon ami|

à moi aussi», continue à raconter cette)
jeune femme enjouée du haut de ses
27 ans. «De toutes les personnes que;
j'avais proposées pour coanimer avec
Moi, c'était Alain que je préférais»  <
‘7 Patricia Paquin assure que Alain:
Dumas sait être sérieux quand il le-
faut. «Les gens ne doivent pas s’atten-
dre à voir Jean-Guy Hoodà l’écran.…»

Produit par la maison Coscient,
Flash est inspirée de la série américai-
ne Entertainment Tonight. Les compa-
raisons sont inévitables. «Audébut, ça
me faisait un peu peur», avoue Patricia
Paquin. ’

«Je me demandais s'il y aurait assez
d'événements culturels au Québec
pour meubler une émission de 30 mis:
nutes. On en a toujours plus qu’il n’en

te.

  

 
 

     

    

 

  

    

  
  

avec moi des co-animateurs comme Re-
né Simard ou-Mario Tremblay. Jai aussi
préparé quelques numéros qui vont per-
mettre de rire un peu de la situation et

Gilles DALLAIRE

Magog

uand, en 1979, Yvon M. Daigle
s’est consolé par la peinture de la
perte d’un amitrès cher mort sans

prévenir, les commentaires des proches
à qui il montrait timidement ses premiè-
res toiles l’ont étonné quelque peu.

«J'étais un peintre naïf et je ne le sa-
vais pas. Pour une excellente raison: un
peu pluset j'aurais ignoré jusqu’à l’exis-
tence de l’art naïf», révèle ce professeur
de philosopheà la retraite.

Il s’est repris de belle façon. Son art
a graduellement pris de l’assurance, sa
technique s’est affinée. Ses toiles sont de
plus en plus recherchées par des collec-
tionneurs et cinq musées français et un
musée espagnol en ont dansleurscollec-
tions permanentes comme un musée de

. Montréal, le Musée McCord.

Yvon M. Daigle qui voit dans l’art
naïf une explosion de liberté en même
temps qu’une victoire de l’inconscient
individuel sur l’inconscient collectif et
un coup de pied au derrière des conven-
tions n’est pas seulement un peintre
naïf. Il est aussi un ardent promoteur de
cette forme d’expression de soi-même
sans doute aussi vieille que la peinture
qui n'a véritablement commencé sérieu-
sementà capter l'attention de la critique
que quand, il n’y a même pas cent ans,
le poète Guillaume Apollinaire et les
peintres Pablo Picasso et Robert Delau-
nay ont remarquéles toiles d’un peintre
français autodidacte, douanier de son
état, du nom d’Henri Rousseau.

Point de vue

Pour faire connaître et faire aimer
l’art naïf, il a ouvert au Collège de Sher-
brooke, où il a enseigné durant près de
30 ans, le centre d’exposition Point de
vue. Il y a trois ans,il a dirigé la publica-
tion d'un livre d’art a la gloire des pein-
tres naïfs québécois intitulé La fête au
Québec et l’art naïf. L’an dernier, il a
exposé destoiles, 92 en tout, de 27 pein-
tres naïfs québécois dans un musée du
sud-ouest de la France.

Pour faire pleine mesure, il vient
d'ouvrir dans le centre-ville de Magog
une galerie où quelque 165 toiles sont
présentement exposées.

«Les 55 artistes que regroupe cette
exposition viennent de gent pays: du
Québec, bien sûr, des États-Unis, de

de la dédramatiser.»

Delvecchio revient

Cette performance télévisuelle pré-
cédera celle qu’il offrira pour une
deuxième saison à TQS dans la courte
série de quatre émissions 10-07 qui
prendra l’affiche en octobre prochain.

Dans le rôle du sergent Delvecchio
qui, cette année, prendra beaucoup plus
de place pour passer du quatrième per-

Patricia L’art naïf: un coup
de pied au derrière
des conventions

  
L'artiste Yvon Daigle voit dansl'art naïf une explosion de liberté en même temps qu’une
victoire de l'inconscient individuelsur l’inconscient collectif. !

France, d'Haïti, de Chine, du Mexique
et de Roumanie. Il s’y ajoutera bientôt
des oeuvres de peintres naifs venant de
ce qui était naguère la Yougoslavie», ex-
plique-t-il.

Selon Yvon M. Daigle, parce que
l’art naïf est fondamentalement la pro-
jection sur la toile des minuscules re-
coins de l’individualité où ne sont pas
parvenus à s’inflitrer les stéréotypes
culturels,il ignore les frontières.

«Il y a d’excellents peintres naïfs
dans presque tous les pays et le Québec,

sonnage en importance qu’il était l’an
dernier au deuxième, juste après le per-
sonnage du sergent Philippe Nadeau in- -
terprété par Gildor Roy, Michel Barret-‘
te se paie à nouveau la traite. A

«Cette année, j'ai eu le grand hon-|
neur de jouer aux côtés de Jean Lapoin-
te, ce qui m’honore au plus haut point.
J'ai savouré chaque minute de tournage
et chacune des scènes dans lesquelles
j'ai été impliqué.»
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Imacom-Daguerre par Martin Blache
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où Arthur Villeneuve a été le premier
peintre naïf à connaître la notoriété, est
tout particulièrement riche à cet égard.
C’est cette richesse que je veux faire
connaître, en même temps que la riches:
se d’autres pays, en ouvrant une gale-
rie», souligne Yvon M. Daigle.
Yvon M. Daigle croit que Marc Long-
pre. un jeune peintre naif de Sherbroo-
€ qui expose cette toile intitulée Che-

valiers de la Table ronde et quelques
autres toiles à sa galerie, fait montr
d’un talent un peu rare. :
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ne de mort a déci-
dément la cote

d'amour, par les temps
qui courent, et jamais
il n’aura autant inté-
ressé les auteurs qui,
eux-mêmes, passion-

L e thème de la pei-

 

Pierrette nent les producteurs
ROY de cinéma avec leurs

romans.

Alors que le héros du romancier
John Grisham, Car Lee Hailey, est lui,
Non coupable et fait l’objet d’un film ef-
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‘SOCIÉTÉ.DE-TALCHITAOIST
“INFORMATION: 821-4002

ficace actuellement présenté à Sher-
brooke, le personnage de Andrew Kla-
van qui s'appelle Franck Bachman est,
quant à lui, Jugé coupable et l’ouvrage
auquel il donnelieu, qui vient d’être pu-
blié chez JCLattès dans la collection
suspense et Cie, vient d’être également
acheté par la Twentieth Century Fox.

Alors que l’on pourrait s’attendre à
une variation mineure sur le thème du
couloir de la mort - et incidemment, au
moment où s’ouvre le roman, le con-
damné à mort n’a plus que 24 heures à
vivre - Jugé coupable nous entraîne plu-
tôt dans une aventure époustouflante
élaborée avec maîtrise et immense ta-
lent.

JOHANNE SEYMOUR
SAMEDIÀ20h 30

RYE:
8 septembre au 21 décembre 1996

Inscription:
SHERBROOKE: 37, rue Wellington Nord
Jeudi5 septembre vendredi 6 septembre

de 14hà17hde 17hä21h

+

L'auteur Andrew Klavan est journa-
liste, tout comme l'un des personnages
centraux de son roman Steve Everett,
qui est chroniqueur au St.Louis News et
qui, ici, se fait le narrateur de cette his-
toire qu’il élabore à partir de l’enquête
qu’il a menée au cours d’un palpitante
course contre la mort qui a duré moins
de 24 heures.

D'ailleurs la préface suggère que
Klavan et Everett sont une seule et mê-
me entité, le premier nom apparaissant
davantage comme un nom de plume
qu’utilise le journaliste depuis ses débuts
en littérature en 1992.

Arts el spectacles

| Autre variation sur un thème connu
Le style est au je, pour toutes les sé-

quences qui impliquent le reporteret,
pourtoutes les autres,le ton est celui du
Journalisme d’enquête une approche à
laquelle, parfois, on autorise quelquesli-
bertés, celles du vrai romancier en fait
qui, entre autres choses, présume des
sentiments des acteurs de son intrigue.

##

Or si le roman Jugé coupable est
beaucoup de choses, il n’est pas, du
moins, un plaidoyer pour ou contre la
peine de mort, non plus qu’il est une en-
quête sur le meurtre d’une jeune fille,
celle dontil est ici question.

Il raconte simplement, mais avec
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Répétitions:
Début:
Inscription:
Heure:
Lieu:Mise en scène  

LE CHOEUR JEUNESSE DE

Si tu aimes la musique,les sons, le rythme
Si tu veux apprendre de nouvelles chansons
Si tu recherches un loisir amusant
Joins-toi au Choeur Jeunesse de Sherbrooke
où tous s'unissent dans une mêmevoix

Niveau 1: pré-chorale

Chef de choeur: Daphné Lachapelle

les mardis de 18h à 19h
10 septernbre 1996
mardi et mercredi 3 et 4 septembre
18h00 à 19h30
école Sainte-Famille,
233, 8e Avenue Nord,
Sherbrooke

Informations: Mme Josée Carrière au 823-2464

SHERBROOKE
T'INVITE

KLAVAN, Andrew, Jugé coupable, éditions
JCLattès, collection Suspense et Cie, 352 pages.
quelle puissance, les dernières heures de
la vie d’un condamné à mort avec une
intensité telle qu’il faut ou être déjà pas-
sé par cette épreuve, ou connaître re-
marquablementbien la nature humaine,
pour atteindre un tel brio et un tel ni-
veau d’émotions.

Niveau 2: chorale
8à 17 ans
Chef de choeur: Linda Murchie

La question raciale, même si elle
sass N’est pas au coeur de cette intrigue com-  

ptp
PEAU

 

ST-EÉLIE: centre commu
Jeudi le 12 septembre de 18hà19h

(avantle 1er cours)

nautaire

 

FLEURIMONT:Centre Jul
mercredi le 28 août de 18 h

ien Ducharme
à 20h
  Aussi à Magog, North Hatiey, Coaticook,

Windsor et Danville.   
de la santé gé

; une meilleure

J bien-être dans

; La Société de

qui veulent les

   
   

La pratique régulière du tai chi taoïste
apporte une amélioration progressive

stress ainsi acquise augmentent de
façon significative la sensation de

da est un organisme charitable enreg-
sitré, voué à rendre les bienfaits du tai
chi accessibles à tous ceux et celles

EIDUICANADA

 

nérale. La souplesse et
capacité de vivre le

la vie quotidienne.

tai chi taoiste du Cana-

ressentir.  
22256

 

DE LA FRANCOPHONIE NORD-AM
| JEUDI45
 

      

  
   

 

meelle l’est dans Non coupable, n’en est
cependant pas absente mais ce n’est
qu’au moment du dénouement, compiè-
tement imprévisible, que l’on en évalue-
ra vraiment l’importance.

sek

De ce roman, Stephen King qui dit
écrire rarementsurles livres qu’il lit no-
te en quatrième de couverture «Avec Ju-

ÿ cé coupable, on frissonne de terreur et
de plaisir», ce qui n’est pas peu dire.

Or, menée sur les chapeaux de roue,
cette intrigue nous fait passer par toutes
les gammes de l’émotion et bien malin
sera celui qui arrivera à prévoir avec jus-
tesse les détails précis dans lesquels
s’inscrit sa conclusion.

Deplus, est-ce parce que le point de
départ de l’action se situe dans une salle
de nouvelles, même si on ne trouve pas
suffisamment d’éléments pour être en
mesure d’apprécier à sa juste valeur le
travail journalistique, mais l’ensemble
est extrêmement sympathique.

L'humourn’est pas, non plus, absent
de cette incroyable histoire, un humour
quitient essentiellement à la personnali-
té colorée de Steve Everett dontil faut
déguster avec le goût qui convient les

Avec Jugé coupable, qui s’inscrit ad-
mirablement bien dans la veine des lec-
tures estivales, on arrivera à prolonger

; les vacances de quelques heures. C’est
assuré! :

»
;

La Bibliothèque:
| Haskell reçoit
àLise Thouin

Stanstead (GD) - La comédienne €
chanteuse Lise Thouin, qui à publié il n’ÿ
à pas longtempsunrécitintitulé «De l’auë
tre côté des choses» sera à la Bibliothèe
que Haskell de Stanstead le 17 septembrë
à 19h. :

Elle évoquera alors les relation
qu’elle a nouées. avec des enfants et def
adolescents souffrant de leucémie et ellé
expliquera commentces contacts l’ont aië
dée à trouver un nouveau sens à sa vie. +

RICAINER
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EEXXT] Exposition « Alcoot et prohibition » EIXT] Ouverture du site des activités des idles «547 » de fa releve - Spectacles de chansoniers
Centre d'interprétation de l'histoire de Sherbrooke delà francophonie organisés afin d'initier une prise de contact avec les

°° 75, tue Dufferin, rens : 821-5406 Rue Wellington : lures québécoise et franco-arméncaine.

: | De Ouverture de la vente trottoir Café Bla-Bl. IX eosCoon.chester au centre-vile de Sherbrooke Spectacle des fêtes de là francophonie
Ni icra Rue Wellington nord-américaine 1996 avec le Groupe ShowCentre d'interprétation del'histoire de Sherbrooke Granad Well

T5, rue Dufferin, rens. : 821-5406 « 5 à 7 » de la relève - Spectacles de héâtre Granada - rue Wellington
chansonniers organisésafin d'initier une prise Prix d'ertrée :15 $ _fromsega+ Revente Boreon,

“Bibliothèque murscipale Éva- Tooarcane 2°
: 821-541450, rue Maraete, ren: 801-561 EEXXI] Cérémonie d'ouverture officielle des fêtes IMANCHE .

Exposition d'artistes professionnels de lafrancophonie nord-américaine 1996 tims,
Les oeuvres exposées refiéteront le caractère Théâtre Granada - rue Wellington 4 A ;
historique, patrimonial et hice des vill , ee

S de here« GeNeireger meee ETES eedc1906 " ROUE Cétévration eucharistique présidée parl'Archevèdue Lilanne Labbe et Don Hinkley

à Attinte, 121, re Frontenac met in Corcoran &arora, Monseigneur Andié Gaumond )

ros. 685.3960 These Granada rue Wellington ner Brunch de rassemblementdesfamilles orEEE)  Vsites commentées (bringues) pispenarie Aion Rl Be In Tacoma MC VESovee
pate deCenteTvodlechicue Fontendc fens. 890.1000 fre Séminare de Sherbrooke - 299 rue Maquette mors

‘ Gorge ° : Société Seint-Jean-Bapotiste, rens. : 569-5171FÊTES DE LA FRANCOPHONIE Ia here Magog toSate wm
NORD-AMERICAINE Animation dans les rues VENDREDI Artistes invités : les Frenco-Américains Hors ANSI
re RueWellington greseareseneaeesscntneertae sante . ; anne (doceonerTors i Se ©

1 9 XA 9 6 EELED]  Mink-symposium de peinture" BEYYT] symposium multidisciplinaire sir le théme de la Mini-symposium de peinture th
Des artistes de Manchester et de Sherbrooke eco francophonie (participation de ia Société de généalogie ai Exposition des oeuvres réalisées SDE

: iacerontdesoresdunt les jours de célébration des Cantons die l'est) ‘ A Place Strathicona (S'il pleut : Art-Inter, 193, rue Frontenac) DERS
i bi es . )

SHERBROOKE (Sil pleut - Ames,191, ue Frontenac) Bs Sees Err Cépémanedetuedoyacadestab

INFORMATIONS: [FEET] Le théâtre L'Aire de jeu présente « 547» dearele. petsciotories et projection tu fim: * Les Tisserandis du pouvoir“ CG
« Traces et souvenances » organisés afin d'initier une prise contact avec Maison du cinéma rue King Quest

(819) 564-8331 Visite commentée, au coeur de [Histoire des townships, escures cubicel ancoméicne Fin des activités à Sherbrooke a
des Cantons de l'est Surprises, fascination et humour fe Bo-Bla Rendez-vous à Manchester du 99 aoûtau 181 septembre Tare
Depart du Bureau d'information touristique Spectacle des fêtes de la francophonie LaTribune
2 Dépt ; nord-américaine 1996 ‘

« Outre l'auteur compositeur Sur réservation : 564-8331 Prix régulier+ 4 $ Soiedesates franco-arnéricains , ww TELE |

de talent et le quitariste accompli : :
quest, Corcoran est également un Josée Vachon21Charkerele: sm ;
conteur de première qui fait de Is TACLES euepall en A " A i
moindre de ses rencontres une € dig ;
histoire inénarrable, de la plus petite SPE AU THEAT Aus) au programme Sanden Brassard, de Sherbrooke Jone vechon et Chanterele ] KA i

anecdote un fou rire contagieux, Pie Gomer 108 (55 vaed
et de sa vie, une p'tite vie. »

:
99 aot ‘ Billets disponibles par le Réseau Admission, ;

Mane-Chrstime Blais, La Presse Jim corcorenve, vendredi 23 août rens. : 820-1000 DateVan:Alan
« St c'est votre première fois, on vous so show, samedi 24 août SION ÿ
promet le coup de foudre, s'il s'agit de ' NTE SUR LE RÉSEAU ADMIS
retrouvailles, on vous en garantit de BILLETSLOVE0 di

belles et solides. » RENS.: 820

rome

arte
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Valérie Letate, TVA . ee _
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Arts ef spectacles

Une critique de Pierrette ROY

Aussitorride
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our l'avoir déjà vu a l’oeuvre avec desfilms comme Les
valseuses ou Trop belle pourtoi, par exemple, on sait que
pour Bertrand Blier, le réalisateur, aucune audace n’est

exclue. À nouveau avec Mon homme, son plus récent film,il
en fait la fracassante démonstration.

Présenté à compter de cette fin de semaine à la Maison
du cinéma, Mon homme propose aux cinéphiles, sur un pla-
teau d'argent, une bouleversante rencontre avec un petit bout
de femmetout à fait exceptionnel, une jolie Marie pute à la
fois par profession et par vocation.
— Dèsles premières

images nous la
montrant, au bout
d’un long travelling
avant, attendant de-

cinéma

vant un hôtel de passe un client qui tarde à venir, on sait que
le rendez-vousqui nousest ici proposétiendra de l’exception-
nel tant le personnage, avant même d’avoir ouvert la bouche,
dégage.

Rapidement, la suite viendra confirmer que Marie, inter-
prétée avec un charisme fouet un talent extraordinaire par la
comédienne et muse de Bertrand Blier, Anouk Grinberg, est
véritablement quelqu’un d’unique qui nous permettra de vi-
vre un momentquil’est tout autant.

Faire le bien
Déconcertante

de spontanéité,
grande philoso-
phe d’un lyrisme
et d’une poésie uniques mais, aussi et surtout, d’une sensuali-
té torride, à fleur de peau et d’âme,la belle Marie vogue d’un
homme à l’autre avec la pulsion d’une sorte de missionnaire
qui sait qu’elle fait le bien et qu’elle le fait bien - «Un homme
n’est jamais moche pourqui sait regarder», se plaît-elle à dire
-, €t avec l’indépendance de celle pour qui, au-delà de toutes
considérations pécuniaires, cela est suffisant.

Jusqu'au jour où elle rencontre son mec en la personne
d’un misérable clochard (Gérard Lanvin) qu’elle héberge par
charité et qui, rapidement et contre toute attente, avec ses
pelurescollées à la peau et sa crasse, ravira son coeur.

C’est le conte de fée à l’envers, la belle princesse se faisant
séductrice et pourvoyeuse!

C’est décidé: elle en fera son maquereau, mais un gentil
maquereau qui ne la tabassera pas, lui fera des cadeaux et
l’amènera au restaurant mais qui, aussi, et sans qu’elle l’ait
prévu, prendra son rôle très au sérieux, trop même en voulant
élargir le rayonnementde son irrésistible séduction.

Dèslors, tout dérape pour Marie qui ne trouvera rien de
mieux, pour se venger de son beau Jeannot, que d’abandon-
ner sa vocation, de se trouver un gentil garçon et de se faire
faire deux mômes.

Fable contemporaine

Sorte de fable contemporaine qui s’élabore sur fond de
musique symphonique signée Gorecki pour les halètements
de l’amour et de founes sensuelles à la Barry White pourles
scènes d’action, Mon homme s'inscrit, assurément, comme
une oeuvre originale, racoleuse sans être vulgaire, immensé-
ment sensuelle tout en étant très tendre, et pleine de poésie
et d’émotions.

La qualité et la saveur des dialogues que signe la talen-
tueux Blier n’est pas sans imprimer à nouveau, à l’ensemble
de la production, un ton qui lui ressemble généreusementet
qui fait de Mon homme une oeuvre pour laquelle hommeset
femmescraqueront avec ferveur et passion.

   

  

  
   

 

  

 

FAMOUSPLAYERS=———3
3050 Boul. PDRTLAND 565-0366

REFOURDEL'ESTRIE 9
JOHN CARPENTERL.A. 2013 (13+){(VF) 7H15, 9H40

PARENT SECOURS (GEN){(VF) 2H15
ISLAND OF DR.MOREAU (VOA) 2H00, 4H15, 6H45, SH10

“Le plus beau film pour enfantso

® depuis des lustres.” sou

“Un divertissementintelligent pour la4

famille. Urifésulta pectaculaire.”
- JOURNAL DE MONTREAL

G 66 KF
voir... pour toute la famille.”
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a des

‘ images supertés.”
- LA PRESSE

  

 

Martin Jonathan
Landau Taylor Thomas

Les Aventures de,

x Pinocchio
VERSION FRANCAISE PS
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VERSION FRANCAISE

TOUS LES JOURS A: 4H30, 7H00, 9H30
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La belle Marie (Anouk Grinberg) et son mec Jeannot
(Gérard Lanvin), une histoire d'amour émouvante et un
conte de fée à l'envers.

Sans compter que le film compte avec une remarquable
brochette de comédiens dont les immenses Michel Galabru,
Bernard Fresson, Mathieu Kassovitz, Sabine Azéma ou Jean-
Pierre Léaud, notamment, qui offrent ici des caméos de tou-
tes saveurs.

63, rue King'ouest,
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en version francaise
©1996 IWENTETH CENTURY HOH &

Tous les soirs: 6:35 - 9:25

Quy.
MUEL L. JACKSON
gar
K

KEVIN COSTNER RENE RUSSO

LE PRO
Version frangaise de “TIN CUP” © :

Tous les soirs: 6:50 - 9:30

Tous les soirs: 7:15 - 9:25

NOUVEAU

LTC EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

“ Tous les soirs: 6:55 - 9:10

“Une aventure RENVERSANTE px
pour toute la famille.”
Paul Wunder, WBAI-FM/NEW YORK

 

AN
i Fre 1
  

seam Tous les soirs: 7:10 - 9:10ANS +

DU CINÉMA EN APRÈS-MIDI DÈS LE 7 SEPTEMBRE:
UNE CARTE CINÉ-MATINÉE: 10 FILMS POUR 358;

1.89.€3.8/ DES RABAIS-RESTOS SUR PRÉSENTATION DE CETTE CARTE.
 

[CINÉ-PARC ORFORD
mmAutoroute 10 et 55, sortie 123 (Omerville) mm

LE PRO
VERSION FRANCAISE DE “TIN CUP”

avec KEVIN COSTNER et RENE RUSSO

PLUS 2e film: NON COUPABLE

esur l'installation du cable
*sur le premier mois d’abonnement &
Vidéoway et a une foule de canaux additionnels.

EN PRIME! Une valeur de plus de 26 $ en films, sports et spectacles
sur le Canal INDIGO,entre le 27 et le 31 aoit.

* Cette offre prendtin le 8 septembre 1996et ne peut être jumelée à aucune autre offre. Llle ne s'applique ni aux secteurs non-câblés de Vidéotron

liée, ni aux commerces, Cette offre est conditionnelle à une approbation de crédit. Lu quantité de terminaux Vidéowuy étant limitée, Vidéouma se

réserve le droit d'inscrire le client sur une liste d'attente.

di et mar. merc. soir: 34.50 8 59 rue King est
ours: $4.00 (ECTS }

DENIRO
aenA Fy=version française deTHE FAN RU

6 - 12 ans: 2.00$
Mardi et mercredi: 4,50 S 843-957

5

Spécial du vendredi: 15.00 S par auto www.abacom.com/-cporford

Admission générale: 7.50 S
0 - 5 ans: gratuit!

EN VERSION FRANÇAISE
avec ROBIN WILLIAMS

PLUS 2e film: LE ROCHER (13+ violence)(13+)

Avec Vidéoway. commandez ce que vous voulez, quand vous voulez, sur le Canal INDIGO, la

nouvelle télé à la carte en français. Un vrai club vidéo dans votre salon!

Vidéotron
Vive le monde... libre!

Abonnement: (819) 566-7711
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QJ QUAI sera enrogistré pourla télévision.    
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Pour la paix... et les /
Jvictimes d’inondations:

O Nathalie Choquette, Gail Desmarais, Yehonathan Berrick et 110

Arts ef spectacles

a
»

musiciens seront réunis à l’église Saint-Jean-Baptiste, le 30 août

Steve BERGERON
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endant que
P les grands de

ce monde
multiplient les con-
férences interna-

4» tionales, dans l’es-
et, poir d’en arriver à
) une nouvelle hu-
Ÿ manité au tournant

du millénaire, les
artistes de ce mon-

eux, veulent
aussi contribuer à

LA

à |ce grand schème
EN versl’idéal humain.
: Comment? Bien,
9 pourquoi pas un

id concert où seraient
M joués des chefs-
# d'oeuvres de la
& Musique avec un

49 grand M? Autre-
8° ment dit, si on se

servait de ces preu-
ves tangibles que
l’homme peutpar-

 

mettre un peu de concret dans tout

i$eaLEà

a
sherbrookoise.

Visite de Nathalie Choquette 

La rentrée Bud Rock
Michaël Rancourt
Le livre «Nobles Feuillus»
Le Musée du Bronze d’inverness
Lancement de la programmation de Télé-7
Les Hou-Lops sont de retour
Nathalie Choquette en spectacle

DU LUNDI AU VENDREDI 11 H 302TELE?
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ECOLE PROFESSIONNELLE

MUSIQUE DE SHERBROOKE
0DANS SES NOUVEAUXLOCAUXSITUES AU

161, RUE ALEXANDRE, SHERBROOKE
822-4228

 

De gauche à droite, à l'arrière: Nadia Grenier, chant, Nathalie Mo-
rel, flûte traversière; à l'avant: Isabelle Pomerleau, saxophone, Ma-
rie-Josée Couillard, piano, Jacques Quintin, guitare

Toujours la même équipe dynamique et diplômée

Cours offerts: ’

e Piano,flûte traversière, guitare, saxophone, chant
+ Du débutant jusqu’à la préparation au Cegep
e Musique d'ensemble :
* Théorie, solfége, dictée

* Professeurs affiliés a Vincent d'Indy et a I'Université laval.

INSCRIPTION DES LE 7 AOUT 1996
17888
 

Altiste au sein de la formation | Musici, Jac-
quesProulx a pris le gouvernail de cette
grande entreprise.

fois être un génie, pour inspirer à d’autres d’en faire autant,
ou du moins de contribuer aux grands projets humanitaires?

Et tant qu’à y être, pourquoi ne pas donner les profits de
‘| ce concert aux sinistrés du Haut-Saint-François, question de

Voilà: tel sera l’objet du Concert pour la paix qui, sans
doute, fera vibrer bien des coeurs, le vendredi 30 août, dès
20 h, à l’église Saint-Jean--Baptiste de Sherbrooke. C’est Jac-
quesProulx,altiste au sein de l’orchestre de chambre I Musi-
ci, qui a pris le gouvernail de cette grande entreprise.Il avait,
organisé un concert semblable en août 1992 à Sherbrooke.

«J'ai bon espoir que ce concert puisse nous aider a dyna-.
miser notre participation aux processus sociaux constructifs a:
l’oeuvre sur toute la planète», exprime le musicien d’origine

Pour arriver à ses fins, Jacques Proulx a réussi tout un’
tour de force: réunir 110 musiciens provenant d’orchestres ét-

d’écoles de musi-
que tout aussi

& prestigieux les uns
que les autres. Il a
ajouté, comme so-
listes, des grands:
noms de la musi-
que. Finalement, il
a choisi un pro-"
gramme musical
qui séduira imman-
quablement.

«Je voulais tou-’
cher le plus de mé-
lomanes possible.
C’est pourquoi’,
nous avons choisi
des oeuvres qui
touchent à l’essen-*
ce mêmedel’art. H-
y aura donc beau-’
coup de musique
qui égaye. Si on!
avait privilégié le
côté érudit de I:
musique, peut-être,
aurait-on écarté?
des gens.»

Et comments
mieux joindre le”
plus de gens possey
le que de se servir

dans plus grands
succès du cinéma?…

Le Cyrano de‘
Bergerac composé,
par Jean-Claude;
Petit, la poignantét
musique de Schin-»
dler's List imaginée~
par John Williams,
et les irremplaça-:
bles trames sono-'
res de The Missioh
et de Cinéma Para-
diso, parsèment le
programme de la
soirée. wu

Les rands..j
Nathalie ‘chooquet-'
te et Gail Desmd:
rais se partageront.
des extraits de Car-”
men de Bizet, de
Madame Butte
de Puccini, La ret-
ne de la nuit de“
Mozart, et les plus”
beaux lieder de Ri-'
chard. Strauss.

Le concert sera,,
aussi l’occasion
d’entendre le jeune
violoniste Yehona-
than Berrick, qui -
n’a pas encore en-
disqué. Le musi-
cien prodige jjouera -
un poème sympho-,
nique d’Ernest
Chausson. ,

Issus des orches:-'
tres I Musici, Ama-'
ti et Les violons du:
Roy, des universis
tés de Sherbrooke,
de Montréal et.’
McGill, de
l'UQAM ‘et du
Conservatoire de.
Montréal, les musi-"'
ciens compléteront
le spectacle par la
Sixième Sympho-".
nie de Gustav.
Mahler.

«Tous ses musi-
ciens font le spec--
tacle bénévole- ‘
ment», souligne”
Jacques Proulx, qui
ajoute que le cor .
cert comportera”
quelques surprises, ”
n peut se procu-'

rer des billets, au'
coût de 20$, au Réseau Admission."
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oo Arts of speciacles

Ranee Lee rend visite
aux grands du jazz
 

besoin de présentation: outre sa profes-
sion d’enseignante à McGill, elle mène

unebelle carrière musicale et a reçu deux an-
nées de suite, en 1994 et 1995, le «Top Cana-
dian Female Jazz Vocalist Award» du maga-
zine Jazz Report.   

y Ur Believe in Swing» (Justin Time), elle en met
plein la vue avec une douzaine de «stan-y. ; € ne

ed du jazz, qui vont de Cole Porter, à Charlie Parker, en
ant par Billie Holiday.

Outre les arran- ue
géments de Rick
Formosa, qui don-
nent une nouvelle
jeunesse aces pie-
cés d’une autre
floque, il faut sou-
gner la voix riche
et inventive de
Ame Lee, qui bé-

néficie aussi de
l’Epport de musi-
ciens exceptionnels
sur ce disque. Il
s’agit de Richard
Ring à la guitare,
Guido Basso à la

trGmpette, Ray Brown à la basse, Tilden Webb au piano, Pat
LaBarbera au saxo ténor et Ed Thigpen à la batterie.

  

Tristesse et beauté...
, Bon d’accord, c’est sorti depuis quelques mois déjà, mais on

ne peut pas dire que le bonhommea bénéficié de beaucoup de
publicité, alors pourquoi ne pas parler du disque de Roger Ta-
bra, «Descente vers l’espoir» (Disques 1001), qui, vous vous en
doutez bien, a un petit quelque chose de sombre et de tourmen-
+ VER dm ear LE...

a Avec ses textes très poéti-
ques, l’auteur-compositeur-in-
terprète originaire de Stras-

k} bourg fait inévitablement
ÿ penser à Léo Ferré, mais

abstenons-nous ici toute com-
paraison!

Soulignons plutôt le beau
travail de Tabra, ses textes qui
parlent de la vraie vie, de la

&= douleur, de l’amour, de l’es-
= > A 5 = 48: poir, etc, sans compter la col-
laboration de nombreux amis musiciens et chanteurs, dont Éric
Lapointe, Kim Richardson, Breen Leboeuf et John McGale.

- Et avec des titres comme «La mélancolitude», «Chemin de
croix», «J’agonise» et «Cercueil des rêves», inutile de dire que
«Descente vers l’espoir» est un disque qui a la beautétriste et
umpeu lourde des crépuscules d’automne.

 

= : e +»

Apres la cuisine, le garage...
.. Le groupe Garage,cela vous dit quelque chose? Il s’agit.en

fait ‘de la nouvelle formation de Richard d’Anjou et Dan Geor-
gesco, les deux gars de Too Many Cooks, qui se sont payé un
petit album éponyme (Disques Star) en frangais!

. Avec des textes tres fantaisistes, les deux Cooks refont en 10
chansonsle tour de leurjardin dans la langue de Molière, mais

Florent |
Pagny
compile
Paris (PC)
 

| lorent Pagny
est venu a

. Montréal en
mai 1995. Le chan-
teur parisien faisait
alors la promotion
de son album
«Rester vrai». Il a
surpris un peu tout
le, monde récem-
ment en lançant
«Bienvenue chez
moi», une compila-
tion comprenant
uneversion inédite
d’yn titre qui con-
ndit actuellement
duSuccès au Qué-
bec : «Caruso».
«Le projet de

faite une compila-
tion.fut celui de la
compagnie de dis-
ques, expliquait-il
en entrevue, a Pa-
ris. Ma première
réaction fut de dire
: ‘Une compilation
aptès trois albums?
a ne va pas,

nohl’ »

Florent Pagny a
par la suite com-
pris qu’il était
peut-être possible
de faire plaisir à
toutle monde, tout
enfaisant quelque
chose d'un peu
plus abouti que de
a simple compila-
tion.
«L'idée était

d’aller ‘chercher
des moments de
télé quiavaient été
des moments uni-
ques, certains duos
qui étaient restés
comme si j'avais
fait un tube. Ca
passait une fois à la
télé et on m'en
parlait par la suite
pendant des mois»,
révèle l’artiste.

Fait plutôtinusi-
té pour un album
dit de compilation,
«Bienvenue chez
moi» atteint déjà
les 800 000 exem-
plaires vendus.

ZA > _ ;

PEE

SALLE MAURICE-O'BREADY
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L a chanteuse de jazz Ranee Lee n’a pas

Et sur son cinquième album, «You Must He

  
CENTRE @
CULTUREL

LINIVERSITE DE SHERBROOKE

sur une musique rock toujours
aussi énergique et peut-étre un
peu moins léchée qu’à l’accou-
tumée.

Pour cet album vite fait bien
fait, le groupe Garage a eu re-
cours aux services de Dave
Anthony à la batterie et de
Loulou Hughes pour les
choeurs.

Vive la tradition!
La formation parisienne Autour de Lucie s’inscrit dans la

grande tradition française de la chanson sentimentale et dé-
pouillée avec son album «L’échappée belle» (Nettwerk).

Ce quatuor voix, guitare, basse et batterie offre un beau
rock acoustique qui rappelle certains groupes «ligne claire» des
années 80, comme Everything But The Girl et The Pale Foun-
tains, avec des textes qui par-
lent de tendresse et de mélan-
colie, mais plutôtlégers.

La voix fragile de la chan-
teuse Valérie Leuillot et les
arrangements assez uniformes |
confèrent toutefois à l’ensem-
ble une certaine tiédeur, com-
pensée en bonne partie par la
délicatesse du ton et de l’ap-
proche.

 

  animés par Marcel Lieutenant,
comédien professionnel et metteur en scène

  

 

* Production d'un spectacle médiéval

* Exploration du théâtre de répertoire

* Travail vocal (respiration, articulation, etc.)
* Manipulation de masquesde la commediadell'arte

  INSCRIPTIONS:

28 août et 4 septembre à 19 h
au Centre d'animation culturelle

1215, rue Kitchener, Sherbrooke

  INFORMATIONS: (819) 878-3696

Une collaboration du Théâtre Le Placard
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Saint-Augustin-de-Desmaures (PC)

u soir de sa vie, Jean-Paul Des-
A biens a gardél’oeil vif, l’âme rebel-

le et l’esprit critique. Fin observa-
teur de la scène nationale et
internationale contemporaine, l’ancien
Frère Untel chemine avec le doute et se
bat avec la complaisance.

- À 69 ans, le frère Desbiens espère
encore «servir» à quelque chose et, se-
lon son propre aveu, l’écriture reste le
seul moyen dontil dispose pour se ren-
dre utile. Depuis quelques années, il a
dene fait le pari de faire publier ses
journaux intimes.

Commeil l’explique lui-même au dé-

La Tribune, Sherbrooke, samedi 24 ood! 1996

 

livres
 

but de son plus récent ouvrage qui rela-
te ses années 1993, 1994 et 1995, un
journal «fait état des pensées, des lectu-
res, des sentiments de son auteur, des
événements de sa vie, de l’actualité telle
qu’il la perçoit».

«Les années novembre», tout com-
me «Journal d’un homme farouche»,
publié en 1993, c’est exactement ça: les
Impressions intimes, les réflexions qui
évoluent au gré desjours, les jugements

 

OLTYSEPTEMBRE
 

lapidaires (notamment sur les gais et
lesbiennes) à mille lieues de la rectitude
politique,et le train-train quotidien d’un
vieux frère encore bien branché sur le
monde.

Si Boréal a refusé de publier son
dernier journal pour «manque de re-
cul», Jean-Paul Desbiens, qui a la vieil-
lesse sereine, ne s’en est pas formalisé
outre mesure. «Ca fait réfléchir. On
n’est pas bon juge de sa propre produc-
tion, mais ça ne m’a pas empêché d’aller
voir ailleurs...»

Tour à tour administrateur scolaire,
éditorialiste en chef à La Presse, direc-
teur d’un collège privé, chroniqueur,
conférencier et écrivain, celui qui fut
l’un des maîtres d’oeuvre de la Révolu-
tion tranquille dit retirer le plus de satis-
faction en maniant la plume et, depuis
peu,le clavier.

Jean-Paul Desbiens se sert, entre au-
tres, de ce métier d’écriture pour dénon-
cer la bêtise qu’il a en sainte horreur.
«On ne peut juger un homme parce
qu’on ne connaît pas le mystère de cet
être, mais on peut juger des situations. Il
ne faut pas se résigner à la bêtise et il ne
faut pas non plus avoir peur de l’appeler
par son nom», souligne-t-il en rappelant
que sans juger les hommesindividuelle-
ment, Jésus a certainement été le plus
virulent critique de son époque.

«J'ai l’indignation facile, comme ma
mère», ajoute-t-il dans un large sourire
contagieux.

D'ailleurs, certains s’en souvien-
dront, il a voté NON en octobre dernier,
non pas parce qu’il est foncièrementfé-
déraliste, mais justement par révolte
pour ce qu’il a appelé et appelle encore
les «astuces» du camp du OUIDix mois
après un référendum diviseur, il est tou-
tefois convaincu que le fédéralisme ac-
tuel est voué à l’éclatement, «les mala-
dresses du fédéral et de Jean Chrétien
sont les plus grands alliés des sécession-
nistes, commente-t-il. Mon intuition est
que la disparition des «vieux» va condui-
re à une situation politique proche de
celle que préconise le PO».

Qu'’il soit vieux, amoindri physique-
ment, encagé dans ses expériences, le
frère Desbiens l’admet volontiers. Mais
qu’on le croit dépassé par les événe-
ments, alors là, il s’insurge. «Je ne me
sens pas dépassé. Comme j'ai le temps
de lire beaucoup, je peux même dire,
qu’à certains égards, je suis très moder-
ne. Evidemment, je ne comprends pas

 

Arts el speciocles

En butte contre la bétise humaine
 

<

tout, mais je ne suis pas paniqué.»

A l’instar du frère Untel en 1960,
Benoît Séguin, un jeune prof «drop-
out», dénonçait un peu plus tôt cette an-
née dans un livre intitulé «Pour en finir
avec une école sacrifiée», le laxisme de
l’école moderne. Jean-Paul Desbiens
approuve, dans leurs grandes lignes, les
opinions de son jeune émule. Son analy-
se des lacunes de la pédagogie contem-
poraine épouse celle de Benoît Séguin
et la chosen’est pas surprenante quand
on a lu ses «Insolences».

«Les jeunes de 1996 ne sont pas plus

  

 

   
sÉdition
Gl  

fous que les jeunes des années 1940. On
ne leur demande pas assez d’efforts. La
mentalité contemporaine est fort com-
plaisante. Certains passages du pamph-
let, notamment en ce qui a trait à l’école
privée, me semblent un peu déficients,
mais la contribution de Séguin en tant
que polémiste est toutà fait louable.»

Outre l’école qu’il trouve complai-
sante, l’ex-éditorialiste et grand lecteur
de journaux déplore la condescendance
des médias québécois. «Nos quotidiens
manquent de perspective historique, de
même, il est rare qu’on ait droit à.des
 

 
Le Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls présente 4}
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Une comédie de Sophie Clément & Marcel Leboeuf
Mise en scène de Sophie Clément |

- La critique et le public sont unanimes!-
 

Excellente pièce…Martin Drainville m'a littéralement charmé par son jeu. Le
public à décerné une note de 10, une ngte parfaite.

ric Rémy, Vedetie en direct, CKVL

Lorsque Martin Drainville apparait, c'est I'éclat de rire garanti...C'est comple-
tement démentet les acteurs sont déchainés. -

Carmen Montessult, Journal de Montréal

Il faut acclamer le talent des cing comédiens avec, en téte, l'irrésistible Mar-
tin Drainville, jamais il n'a atteint de tels sommets que dans ce rôle de com-
position complètement désopilant… Plerrette Roy, La Tribune

Martin Drainville et Nathalie Mallette font des prestations vraiment remarqua-
bles. Marie-Christine Blais, Montréal Express, R.-C.

Martin Drainville fait basculer dansl'irrésistible cette comédie
Martine Doucet, Montréalce soir

Le théatre de Kingsey Falls prouve qu'il y a encore du théatre rafraichissant
au Québec Roland Paillé, Le Nouvelliste

RÉSERVATIONS : 819-363-2900
    
  

Centre CulturelPierre Lapointe
LLtteapm

 

49e année

Ÿ MARTIN DRAINGIE(R |

débats soutenus
autour de ques-
tions qui sont
pourtant cruciales
dans notre socié-
té.»   

   
NATHALIE MALLETTE De tous les su-

jets abordés avec
Jean-Paul Des--
biens, aucun ne le
laisse indifférent,
mais c’est lorsqu’il-
parle de sa foi’
qu’on le sent véri-'
tablement dans son
élément. «Je suis
libre par rapport à
l’Eglise, mais fidèle
a ma foi. (...) Ma
foi me permet de
donner un sens aw
malheur du mon-
de. Si je dois faire
un choix entre l’ab-
surde et le mystère,
alors je choisis le
mystère.»

 

PAUL SAVOIE  

  
 

Professeurs :
Ginette Bernier
Sylvie Bolduc
Mona Lebrun

Rythmique - Chant - Musique
Diction - Danse créative
Expression corporelle
Motricité fine
Anglais

 

Professeurs:
Mona Lebrun
Natalie Morel
Pier Carlo Liva

Chant
Piano - Clavier
Flûte à bec
Flûte traversière
Quitare

Pré-ballet Professeurs :
Danse créative Sophie Bourque
Ballet classique Jacqueline Pérodin
Jazz moderne Elaine Bolduc
Flamenco
Baladi
Danse aérobique

  

RENSEIGNEMENTS: 569-1997 |

Mme Louise Tremblay 
¢

 

    
  

Communication orale
Interprétation
Pose de voix
EXpression corporelle
Mise en scene :

Professeur:
Gilles Jean

 

Dessin
Peinture

| SPECIAL j
UCUNS FRAIS

D'INSCRIPTIO
DU 24 AU 29
OÙT 1996

*175, rue Marquette

Professeur :
Carole Hébert    
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les bonnes bouteilles
Trois sauvignons blancs

ette semaine, nous vous présentonstrois sauvignonsblancs de l’hémisphè-
re sud, dont deux du Chili et un d’Afrique du Sud. Toustrois présentent
un excellent rapport qualité-prix. Tous trois sont des vins à boire jeunes,

dès leur achat ou dansles mois qui suivent.

 

 

Le Sauvignon blanc Miguel Torres 1995 (+188474, 9,95 $), de la région
de Curico, au Chili, est d’une belle couleurjaune pâle bien brillante. I! présente
au nez un parfum typique fruité (pamplemousse,citron), herbacé et épicé. En
bouche, c’est la fraîcheur qui nous frappe: un goût fruité, mais sec, une acidité
bien dosée. Bref, un joli vin à boire avec une entrée de saumon fumé, par exem-
ple.

Le Sauvignon blanc Errazuriz 1995 (+263574, 9,90 $), nous vient de la
région de Curico également. D’un jaune assez pâle, il offre au nez des arômes
‘de pamplemousse, de pommeverte et de miel. En bouche,il est vif avec un goût
‘de pommeverte. Une certaine rondeur apparaît en fin de bouche pour assou-
plir le tout. Il accompagnera les mêmes mets quele vin précédent.

Le Sauvignon blanc Cape Classics 1995 (+378018, 9,50 $), de la région
de Breede River, en Afrique du Sud, présente une belle couleur pâle et brillan-
te. Son parfum rappelle différents fruits exotiques et l’asperge. En bouche,il of-
fre une belle vivacité et un beaufruit, tout en étant sec. C’est exactementle gen-
re de vin à apporter lors d’un pique-nique: à la fois rafraîchissant et plein de
saveur,il accompagnera parfaitementles sandwichsetles salades d’un pique-ni-
que.

L'auteurde cette chronique est Marc Lepage (succursale de Magog). Il parti-
cipe à la dégustation des proquits mentionnés avec Jean Routhier (succursale Pla-
ce des congrès, Sherbrooke), Jean Monfette (succursale Carrefour de l’Estrie,
Sherbrooke), et Eric Roy (succursale Place Belvédère, Sherbrooke). Pourtoutein-
formation, n'hésitez pas à faire appel à eux ou à tout autre employé de la Société
des alcools du Québec.
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chronique Société
vous est des alcools

preseniee du Québecpar la:
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SAR L’Ecole de musique

Hommageà Cournoyer Ltée

Anne Hébert COURSPRIVÉS SHERBROOKE
Montréal (PC) PIANO et les environs

— Le Festival de De la maternelle à l’âge d'or DU CLASSIQUE AU JAZZ
Trois clôture sa sai- Acuna“inscription * interprétation ; sccompagnement

i i ° ” * arrangement * improvisationon unprochain SG, Tero   
rée en hommage à
la romancière et
poète Anne Hé-
bert. On y fera la
lecture de «L’île de
la demoiselle». An-
ne Hébert sera pré-
sente. ‘

L'événement au-
ra lieu à la Maison
des Arts de Laval.

rr

Montréal
en couleurs
Montréal (PC)

— La chaleur et
l’exotisme seront au
rendez-vous du
spectacle Emprein-
te, présenté ce soir
au Théâtre d’Au-
jourd’hui par Musi-
que Multi-Mon-
tréal. Le spectacle,
qui sera repris à la
Maison de la Chan-
son à Québec, le 7
septembre  pro-
chain, sera animé
par Karen Young et
Eval Manigat.
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FLÛTE
TRAVERSIÈRE,
FLÛTE À BEC

POUR ENFANTS
ET ADULTES

DÉBUTANTS
À AVANCÉS
GUITARE =
MARC (#8

GENDRON ¢
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; DESLONGCHAMPS

PROGRAMMESPERSONNALISES + PROFESSEURSDIPLOMES
Affiliés a FTUQAM etau MouvementLa Soribande

CECILESr MARGUERITE
L’ECUYERNAULT   

114, RUE CATHÉDRALE /INFORMATIONS . i}
SHERBROOKE INSCRIPTIONS 822 3038/563 9705
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Au Centre culturel de Drummondville

Un programme étoilé
Gérald PRINCE
 

Drummondville

tés pour l’année 1996-97, le Centre
culturel de Drummondville soutient

offrir à sa clientèle «uñe symphonie
d’étoiles du spectacle», tant à l'unité
qu’avec des abonnements thématiques.

Pas moins de 70 spectacles sont an-
noncées entre le 21 septembre et le 17
mai, comprenant des séries comme les
Grands explorateurs, des incontourna-
bles comme Broue (dont ce sera les
6Sième et 6bième spectacles à Drum-
mondville seulement), le Cirque Floize,
Patrick Huard pour deux soirées, Lara
Fabian pour trois, Daniel Lemire, Mac-
kinaw et l’Ensemble vocal de Drum-
mondville pour deux spectacles chacun.

La séquence de cette année com-
prend de grands noms, comme Ginette
Reno et Stéphane Rousseau, et des ar-
tistes moins renommés tels le magicien
Marc Tardif ou Anthony Kavanagh.

L’humour sera de la partie avec des

E n dévoilant son programme d’activi-

spectacles d’Alain Dumas, Mario Jean, -
Jean-Michel Anctil, Claudine Mercier et
le Duo Lévesque-Turcotte. Côté chan-
son, on pourra entendre Jean-Pierre

® Souper champêfre

(7, 5 et 4 services)

® Groupes

(de 6 à 24 personnes)

* Cuisine régionale

(etfrançaise)

® Apportezore vin

9

. wo

Votre chefAndré LaPalme

Reservation

(4 jours a avance)
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ÿmie Denise
A00

Ÿ Pelletier
«ENTRE NOUS»

SAMEDI 31 AOÛT À 20 H 00

Billet : 20,00 $

CE SOIR
L’Ensemble Vocal Ganymède
20 h Billet : 15,00 $

 

   
INFORMATIONS
ET RESERVATIONS
819-826-2488

Yvon Vallières
Député de Richmond

Caisse populaire
de Richmond

En collaboration avec le : 2
ministère de la Culture, Direction de l'Estrie x   
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a ME) PRE Ferland, Marie-Claire Séguin, Marie-Jp
« ES Bl Thério et Louise Forestier. Lt

À cela il faut ajouter Sol, les Ballets’
Jazz de Montréal, la pianiste Marie-An-
drée Ostiguy et le Quartango spécialisé.
en musique argentine, Ct

La comédie sera représentée pa
Prière de ne pas m'envoyer de fleurs
(Michel Forget), Village de fous (Neil
Simon), Des vrais hommes, Bousille et-
les justes, À toi pour toujours ta Marie-
Lou, Frankie et Johnny auclair de lune,
Maîtres anciens et Albertine en cinq-
temps (Michel Tremblay). ‘

   

   

    

Stéphane Rousseau

FLASH SUR 1996-1997
C'est le temps des abonnements!

Ginette Reno '

  

          

 

  

   

 

       

 

Choisissez +, Obtenez un
selon vos spectacle
goûts: gratuiten :
danse, vous abonnant

musique, à aussi peu
comédie, i que deux
variété pianoad spectacles
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Desprix adaptés, des choix avantageux   
  DEMANDEZ VOTRE

. DEPLIANT AU

822-9692    

   
THEATRE

CENTENNIAL

Sy
Université Bishop's

21869

 

  

  

   

  
102,7 FM

ROCK + DÉTENTE

Desjardins
  

 

  

   e Pré-ballet
e Claquettes
e Jazz: Hip Ho

Funky Un

Street dai

  

    

   
     Pour enfants

a partir de 4 ans, à
adolescents et adultes /
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INSCRIPTION SESSION 1996-1997 b
les samedis 31 ao0t et 7 septembre,

«+ de 10h00à 15h00

     

  

 

  

  

  

  

        
  

Ecole de qui QUE

Louise MHOt-
STUD DANSE.
 

    Maxi-Club, 397, rue Belvédère, Sherbrooke, 564-6534
20340

     

 

  

   

 

 

 

 

E LES GRANDS |:

Présenté par ;. ;
k =

Ô Sun Life 9
8 +

FILMS COMMENTÉS Po
SUR SCENE ! :

e VIVE VENISE 1
* COLORADO {
e DU VIET-NAM AU TIBET ;
e LA PROVENCE : i
e MAROC ; :
e AUTRICHE IMPÉRIALE 4

TRETIYLITIYIA |:
m COUREZ LA CHANCE DE GAGNER ;
UN VOYAGE EN AUTRICHE POUR ro
2 PERSONNES + 500° DELASUNLIFE |:

0SNrecLEre
dequoteddroveprix. N

= RECEVEZ UN PASSEPORT A
REMPLI D’OFFRES ST-HUBERT

SALLE MAURICE.0'BREADY Sherbrooke : :
Salle Maurice-0'Bready |,

$y
820-1000 20726 |
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| Les 40 ans de TÉLÉ7
Les années-70 sous Télémédia,
les années 80 avec Pathonic

3ième volet d'une série de 4

Textes et entrevues : Claude Leclair
Collaboration : Caroline Duplessis

o
r

1970. Télémédia, ayant à sa tête Philippe de
Gaspé Beaubien, est maintenant propriétaire de
CHLT-TV et de nombreuses stations de radio à travers
le Québec. En 1972, à Sherbrooke, de nouveaux

inistrateurs se joignent à Jean-Louis Gauthier, fils
et successeur d'Alphée. André Mercier et Normand
Beauchamps sont du nombre. M. De Gaspé Beaubien
voit grand et pense qu'un jour CHLT-TV deviendra la
tête d'un réseau detélévision national privé lié par un
Système satellite. Cette idée dénote pour l'époque les
dées avant-gardistes et audacieuses du nouveau
propriétaire.

a La situation particulière de CHET-TV, la
seule station de télévision de Sherbrooke, crée un
fnonopole sur le marché local. Le CRTC suggère à la
direction de Télémédia d'étudier la question et d'y
apporter une solution. Les dirigeants de Télémédia
rennent la décision suivante : la station CKTM

(Radio-Canada) détient le monopole dans le marché de
Trois-Rivières et la station CHLT (Télémédia) règne
dans le marché de Sherbrooke; on décide donc
d'ouvrir un poste Télémédia (CHEM) dans le marché
de Trois-Rivières en échange de l'ouverture d'un poste
Radio-Canada (CKSH) dansle marché de Sherbrooke.
Ainsi, les stations monopolistiques auront un
fompétiteur dans chacun des marchés. En septembre
1974, CHLT et CHEM-TV forment donc le nouveau
fésgau de télévision privé au Québec, Télémédia. De
plus, Télémédia se désaffilie de Radio-Canada et
gassocie à Télé-Métropole. Cet épisode constitue un
ait marquant dans l'histoire de la télévision
Québécoise.
' Pendant cette méme période de changement,
iq personnel et l'administration du complexe de radio-
télévision sherbrookois s'affrontent dans le cadre d'un
eônflit de travail d'une durée de six mois.

‘ot La popularité croissante du câble affecte
aussi la station sherbrookoise. En effet, le câble
pérmet une pénétration plus marquée des stations
Hiontréalaises et américaines dans le marché de
Sherbrooke. Le contraire est aussi vrai pour CHLT-
TV. Ses émissions sont mieux reçues dans certaines
régions mal desservies par l'antenne du mont Orford.
Si la compétition est plus grande, le rayonnement dela
station l'est aussi et la qualité de sa programmation
Groît sans cesse.
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pus

! sée à 11 heures à l'antenne de CHLT-TV, est à Ç
‘la même heure que la messe du dimanche
; !matin. Le public a souvent demandé à Ja direc-
‘ition de changer l'heure de diffusion de
) ‘l'émission.
_ i

oy La Lutte Grand Prix, une nouveauté à
CHLT-TV présente les meilleurs combats de 1970 à
977. Édouard Carpentier, les frères Paul et Jos Leduc,

Paul Vachon et son frangin Maurice «Mad Dog»,
Îles Poisson, Little Beaver et compagnie font rire et

réagir autant les 350 à 450 spectateurs dans
l'amphithéâtre que les quelques centaines de milliers à
la maison.

Et Lutte GrandMme
Prix reçoiten RP >
1973le prix
pour l'émission [§
dé lutte de I'an- ESE
née en Améri-
ue du Nord.
ur la photo,

Jos Leduc et
Gilles Poisson,
devant Édouard
Carpentier.

Côté affaires publiques, la station fait figure
de leader. En 1973, Rachel Lussier réalise l'émission
d'affaires publiques Québec No ! animée par le
tandem Solange Chaput-Rolland/Laurier Lapierre, et
par la suite Roger Delorme. la fin du mois d'octobre
1973, CHLT-TV réalise et diffuse de ses studios le
débat des chefs à la veille de l'élection provinciale. Il
oppose Robert Bourassa, René Lévesque, Gabriel
Loubier et Yvon Dupuis. Des centaines de milliers de
foyers québécois regardent ce débat historique.
Québec No ! connaît un grand succès jusqu'en 1974.

À la fin de 1976, un jeune journaliste du
nom de Marc Laurendeau anime l'émission Reflet
d'actualité, CHLT-TV constitue donc une rampe de
lancement pour les politiciens comme pour les
commentateurs de la scène politique.

L'information demeure toujours unepriorité.
André de Sève, directeur du service et lecteur du
bulletin depuis 1960, en compagnie de Jean-Maurice
Bilodeau aux sports, s'adjoint les services du
journaliste Marcel Gagnon en 1969. Denis Beaudoin
se joindra à l'équipe en 1976.

L'événement le plus spectaculaire de la
décennie est sans contredit l'Affaire Marion de l'été
1977. Il redéfinit le rôle de la salle des nouvelles de
CHET-TV. Longue de 82 jours, la captivité de M.
Charles Marion tient en haleine le Québec tout entier.
Parce qu'elle se passe dans notre région, cette affaire
nationale force l'équipe des nouvelles à redoubler
d'ardeur afin d'assurer une excellente couverture.

   24
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la Nouvelle-Angleterre.

Si la couverture des nouvelles est de grande
qualité, la présentation de la tradition folklorique
uébécoise l'est tout autant. Le fleuron de la station,

Soirée canadienne, fête la 500e émission en 1973 au

» Conflit d'horaire? La Lutte Grand Prix, diffu- §  

 

  
Soirée Canadienne; pendant 23 ans, Louis Bilodeau a fait venir dans les studios de
Télé 7, les représentants de 675 municipalités du Québec, des Maritimes et du nord de

sée par Jean Collard et animée par Louiselle Fortier.
Jean Collard animera par la suite.

À la même époque, Les Echos du Western
avec André Breton présentée le dimanche matin, Jerry
et Jo'Anne, et les Copains du Western avec Lévis
Bouliane et André Breton rendent hommageà ce style
de musiquetrès en demande,

Côté palmarès, Juke-Box, animé par Jean
Malo, fort de son expérience à Bonsoir copains et de
son titre de révélation de l'année 1970, cible les

Dans tous les Cantons
présente des troupes
folkloriques et des
musiciens impliqués
dans des concours
provinciaux de folkdore
lors duFestival des

Mi Cantons. Réalisée par
8 Jean Collard, en com-
of pagnie de Ti-Blanc Ri-

d chard et de Louiselle
& Fortier.

           

  

YAN EM

CHLI-TV Canal 7 à toujours réservé une place d'honneur
pour la musique country-western. On voitici, Ti-Blanc
Richard et Lévis Bouliane en compagnie de Marcel
Martel, Jerry etJo'Anne, Paul Brunelle, Wellie Lamothe,
Marie King et Bobby Hachey.

adolescents et les jeunes adultes déjà gagnés à la
musique disco de l'époque. Comme en fait foi le
tapage publicitaire et les tournées, le‘ concept connaît
un immensesuccès entre 1975 et 1980.

Dansle cadre de l'Année internationale de la
Femme en 1975, le télé-magazine artistique et social
Pourquoi pas? avec Louiselle Fortier et Jean Malo
explorent les questions relatives à la condition
féminine. Prévue pour durer une seule saison, son
succès est tel qu'en 1979 le duo Malo/Fortier continue
son ascension. Qui ne se souvient pas des fousrires
de Louiselle Fortier à l'ouverture del'émission? Fait à
noter, on laisse une grande liberté éditoriale aux
animateurs dans le choix de leurs sujets et invités.

Mme Françoise Gaudet-Smet, l'éternelle et
généreuse pédagogue, conseille ses téléspectatrices par
le biais de Sans détour, diffusée tous les matins de la

Les jeunes et popu-
laires animateurs
Louiselle Fortier et
Jean Malo font un
succès de l'émis-
sion Pourquoi
bas?, présentée du
lundi au vendredi à
15h15.

semaine. Intéressée par la condition féminine, Mme
Gaudet-Smet recueille et diffuse pensées pratiques et
philosophiques. "Ce que je veux faire, c'est de
l'économie domestique. Strictement de l'économie
domestique”, dira celle qui voit le foyer familial
comme la base de notre société. Son fidèle
collaborateur et époux, Samuel Brisson, herborisateur
à l'Université de Sherbrooke, la seconde dans sa
carrière.

Louis-Paul Allard anime l'émission Justice
pour Tous vouée à la vulgarisation de questions

™ Dotée d'une mémoire
L exceptionnelle, Françoise
| Gaudet-Smetenregistre 5 à
4 7 émissions Sans Détour le
- lundi matin, ayant comme

seule ressource quelques
notes griffonnées sur des
bouts de papier.

 

FRA ARSBIEL RES ECER RRR1FeVLARNG

Ë Madame Françoise Gaudet-Smet avait
l'habitude de se reposer entre les émis-
sions. Eddy Grenier faillit bien en mourir!.…
En allant chercher un panneau de décor
dans un studio à peine éclairé, il se heurta
fa madame Gaudet-Smet qui avait installé
Îses coussins entre les panneaux afin de faire
jun p'tit somme à l'abri des regards
findiscrets!…
dasreRRATiRYERES. RETRO0PCIPRÉ 
juridiques, une première audacieuse alliant l'efficacité
du jeu de rôle - sous forme de courts sketches
interprétés par Pierre Gobeil et Andrée Boucher - et
l'apport d'avis d'experts. Parce qu'elle traite de thèmes
liés au quotidien des gens, tels les normes du travail
ou le partage du patrimoine familial, Justice pour
Tous connaît un grand succès.

Plusieurs émissions originales produites et
diffusées par Télé-7 furent couronnées de prix
d'excellence. Entre 1974 et 1979, CHLT-TV remporte
quinze prix CAN-PRO, dont huit premiers prix. Les
prix CAN-PRO visent à encourager la reconnaissance
de la qualité et de l'excellence des productions
télévisuelles canadiennes. Soirée Canadienne mérite
sept prix, Dans tous les Cantons, quatre, Québec No !
en remporte également deux, dont un pour l'édition
spéciale du Débatdes chefs.

En 1978, l'équi-
pe des nouvelles est hono-
rée du «Prix Charles-Ed-
wards» dans la catégorie
«Information» pour l'émis-

1 sion l'Affaire Marion. Le
18 avril de la même année,
CHLT-TV est nommée
«Station de l'année au Ca-
nada» et obtient le trophée
« J. E. Ted-Campeau » de
l'Association canadienne

38 des diffuseurs en recon-
@& naissance de la contribu-
M tion inestimable de l'émis-

sion Soirée Canadienne à
l'ensemble de ja population
québécoise.

LANNÉE%
   

 

     

 

Les années 80

Les années 70 prennent fin et en 1979, le
réseau CHLT-CHEM-TV passe aux mains de Pathonic
Communications Inc. Paul Vien, propriétaire et
président du conseil d'administration et
André Mercier, président, redéfinissent le
rôle de la télévision et voient l'avenir‘
comme un défi à explorer. L'innovation et;
l'audace de faire les choses différemment Ÿ
caractérisent la nouvelle administration. %
L'acquisition de Télé-Capitale et la station
anglophone CKMI à Québec, de même que
CFER Rimouski confirme CHLT-TV dans son À
rôle de «tête de réseau». L'arrivée de Bernard 4
Fabi, un Sherbrookois déjà bien connu pour son
audace, concrétise le discours de Paul Vien :3
"développer le sentiment mutuel d'appartenance $
locale de la station et de son milieu”. CHLT-TV*
Canal 7 s'identifie maintenant «Télé 7». L'actualité, ‘
l'information et les affaires publiques constituentla‘
base decette nouvelle télévision. :

Des investissements majeurs sont injectés
afin de doter les stations de nouveaux équipements,
tant pour la production des émissions et des bulletins Ÿ
d'information que pour l'amélioration des émetteurs, ‘
notamment les liens micro-ondes et satellite entre
stations.

Le service de l'information bénéficie
grandement du nouveau matériel qui facilite le travail
de chacun. Il y a aussi un changementdans la manière
dont les journalistes rapportent les événements. Ces
derniers apparaissent plus souvent à l'écran et
deviennent le lien direct entre le téléspectateur et la
personne en entrevue. Denis Beaudoin et Marcel
Gagnon sont donc davantage «sur le terrain», témoins
privilégiés des événements ayant une connaissance des
gens, du contexte et du milieu.

| Dès le début des années 80, nous voyons de
nouveaux visages apparaître. Louis Bergeron se joint
à Jean-Maurice Bilodeau, Marcel Gagnon et Denis
Beaudoin à titre de directeur de l'information. En
1982, le bulletin de nouvelles Informa Bloc devient Le
Monde, d'une durée d'une heure incluant l'information
internationale, nationale, provinciale, régionale, spor-
tive et la météo. Se joignentà l'équipe les journalistes
Roxan Paradis, qui deviendra directrice quelques an-
nées plus tard, Ginette Therrien, Chantale Roy, Miche-
line Giard, Lisa Marois, Raymond Duquette, Sylvie
Lauzon, France Gadbois, France Gauthier, Marius
Brisson, Stéphane Boisjoly, Luc Lapierre, Martin
Dupuis, Pascale Nadeau, Jocelyn Simard et Jean
Garneau. Aucun autre réseau ne consacre autant de
tempset d'efforts à son bulletin de 18 heures.

Le Monde. Le
bulletin de 18
heures dure
une heure.
Une équipe de
journalistes
chevronnés
composéede:
Raymond Du- ; À AE 15
quette, Gilles SESE: A: PE
Ballard, réalisateur,Jean Garneau, Marcel Gagnon, Mar-
tin Dupuis, Roxan Paradis, directrice, Bernard Sévigny,
Denis Beaudoin, Sylvie Lauzon etJocelyn Simard.

Pendant la seconde moitié des années 80, on
n'hésite pas à envoyer nos journalistes à l'étranger. En
janvier 1987, Marcel Gagnon et le cinéaste Aimé
Morin vont en France réaliser la série Cascades chez
les Français. l'automne de la même année, Roxan
Paradis, Marcel Gagnon et Pierre Therrien visitent
Haïti et rendent compte, dans le cadre de la série Parti
pris pour Haïti, de l'implication des Estriens et des
gens des Bois-Francs dans cette île que l'on surnomme
la «Perle des Antilles». En décembre 1988, avec le
concours du Carrefour de Solidarité internationale de
Sherbrooke, l'équipe de Paradis-Gagnon et Aimé
Morin vont Au pays de la Moussa pour y effectuer une
étude sociologique portant sur le rôle de la femme
africaine au Burkina Fasso et de son important apport
dans l'économie du continent. Cette production
remporte un second prix aux Journées du Cinéma
africain en 1990. En mai 1989, Denis Beaudoin
réalise au Maroc, une série de reportages portant sur
l'organisation des Jeux de la Francophonie. Télé 7 est
l'une des trois stations de télévision canadienne
choisies pour rendre compte des préparatifs. En
novembre 1991, Bernard Sévigny se rend en Malaisie
à Kuala Lumpur, en compagnie du cinéaste Aimé
Morin, assister à la Conférence Internationale sur
l'amiante. L'émission de 30 minutes, réalisée par
François Gagné, remporte un prix CAN-PRO et le
premier prix de l'Institut Canadien des Mines, de la
Métallurgie et du Pétrole. L'équipe des nouvelles de
Télé 7 couvre littéralement le globe pour vous
informer.

En 1984, Télé
7 suggère aux téléspecta-
teurs du réseau Pathonic
une émission matinale
axée sur l'information et
agrémentée d'un brin
d'humour. Produite et
diffusée en direct de
Sherbrooke, Café Show
prend d'assaut les foyers
de la province et change
à jamais les habitudes
matinales de centaines de
milliers de Québécois.
L'équipe de Café Show
fait de l'anti-télévision :
amener les téléspecta-
teurs là où ils n'étaient
jamais allés auparavant.
Claude Boulard est le
maître du matin, secondé
par Robert de Courcel -
alias Ti-Bob - à la météo,
Ginette Therrien à l'in-
formation et Jean-
Maurice Bilodeau aux A a
sports. Qui ne se souvient
pas de leurs sketches co-
miques ol nos quatre gailurons déguisés retiennent a
peine leurs éclats de rire?!

Au fil des années, Sylvie Lauzon et France
Gauthier prennent la relève à l'information. Des
interventions de Télé 4 à Québec nous permettent de
prendre le pouls de cette région à chaque matin.
François Paradis anime l'émission durant la dernière
année. Café Show demeure en ondes pendantplus de
six ans et compte un auditoire fidèle comme en
témoignentles cotes d'écoute de l'époque,

Un autre phénomène vient au monde en
1985: Mongrain de Sel. Jean-Luc Mongrain, journa-
liste et animateur de radio diplômé en théologie de
l'Université de Sherbrooke, débute à la télévision
comme chroniqueur dans l'émission Bonjour la nuit,
animée par Claude Boulard. Bien qu'à ses débuts il ne
soit pas très confortable devant la caméra, Jean-Luc

PTE]
MTV,

avec Pathonic ;nN:
prends la vie dubon côté,

     

  

   

L'équipe de Café Show en

Paradis, Claude Boulard,

     

  
  
  
  
  
  
   

   

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  
  

 

    

 

  

Mongrain de Sel, D'une durée |
de 15 minutes,l'émission passe;

\ à30puis60minutesäls
demande du public. - 2%
Elle rejoint alors jusqu'à Sk
1 million de #3

udtéléspectateurs. Len

ge
Dans le cadre de cette édi-.
tion spéciale de L'Heure”.-"
Juste du 18 novembre
1988,Jean-Luc Mongrain-
a rencontré Bernard 0.
Landry, Gérald Larose,
Charles Horth etJames -

8) Hyntdman. Surnommé
monsieur Polémique»,il n'a :

d aux yeux!... Re
a 2

A
Télé 7 participe aussi concrètement à la vie”

communautaire de son milieu. En 1980, le premier :
Téléthon du CHUS, animé par Georges Whelan, est?
présenté à l'antenne de Télé 7. Depuis, grâce au ;
support de la population estrienne de même qu'à‘
l'implication bénévole des employés de la station, les +
sommes amassées totalisent 12,128,846 $. 85% du’
montant versé au Téléthon sert directementà l'achat de
matériel médical ultraspécialisé. Le succès du
Téléthon du CHUS témoigne de l'intérêt des gens-à
maintenir en région des services médicaux spécialisés
et adéquats. . !

La programmation du réseau Pathonic prénd !
une nouvelle orientation. En effet, les émissions {
présentées à Télé-Métropole sont enregistrées à la !
station et rediffusées sur le réseau Pathonic à des.
créneaux (jour-heure) différents. Les résultats des’
sondages confirment le succès de cette stratégie ‘:, 4
certaines émissionsrejoignent plus de gens à Montré Es
lors de la diffusion Pathonic que la même émission
diffusée par Télé-Métropole dans son créneau”
original! !

;

En 1986, la
direction de Télé 7
décide d'investir des
sommes d'argent sup-
plémentaires afin de
moderniser  I'équipe-
ment des salles de
montage et de la salle
d'enregistrement audio.
C'est également cette année-là que le service de
l'autopromotion prend son envol. Ayant à sa tête
François Lanctôt, le réalisateur Bernard Couture,
aujourd'hui directeur de l'exploitation, et le monteur
Yvon Lebel, travaillent jour et nuit à l'organisation et
à la production des promotions pour le réseau
Pathonic; le réputé preneur de son Larry O'Malley, se
joint à l'équipe de Télé 7. Dès la deuxième année;le
réalisateur Pierre L'Espérance agrandit les rangs de,
«l'équipe Promotion» et Chantal Airoldi le rempiacetd:\
en janvier 90. Plusieurs prix CAN-PRO et BPME;*
(concours international de promotions) vienneñ
récompenser leurs efforts. L'expertise et l'expérience
acquises pendant ces premières années nous
permettent d'affirmer aujourd'hui que c'est grâce à leur
travail acharné que la station produit et réalise’
toujours les autopromotions pour tout le Réseau TVA:+

C'est également en 1986, que l'émission !
Denis Beaudoin et Cie permet à ce journaliste--
analyste de sillonner la moitié du Québec pour”
exposer des sujets estriens qui ont acquis une
réputation québécoise, voire iniernationale. Entre
autres personnalités invitées, nous retrouvons Bernard :
Lemaire de Cascades et André Viger, athlète estrien-:
reconnu mondialement.

Télé 7 fut la rampe de lancement de. la
carrière d'une des plus grandes vedettes de la»:
francophonie. En 1987, un jeune chanteur du nomde."
Roch Voisine fait sa première apparition àlatélévision:
sherbrookoise dans le cadre de Vidéostar.

En 1988, Ghislaine Mongeau-Bergeron: .
devient la première femme à accéder à la direction. :
générale de la station. Cette même année, Michel, |
Bernier directeur des programmes, produit une série
d'émissions en collaboration avec le Centre d'Art Or-
ford, Performance. Les meilleurs musiciens et chan,
teurs classiques performent devant les téléspectateurs
dans le cadre d'un concoursdontle gagnant mérite une. |

bourse d'études en musique.”

Claude II ne faut pas ,
Boulardet oublier la filiale Pathonic.;

Robert de International Inc., qui permit.
Courcel...

  

 

   

 

à plusieurs cinéastes et tech-
niciens de voyager en bonne
compagnie. Pourla produc-;,
tion d'émissions de vatiété’
avec les vedettes de l'heure”
tels Toulouse et Edith Bütlé#
à Epcot Center, Chantal Paty"
à Montréal, Sweet People en
Suisse, Serge Laprade au*“
Maroc, Dominique Michel”;
en Jamaïque, Joël Denis dans:
les Laurentides, Nathalie Si-
mard à l'Île d'Orléans et>
Fernand Gignac à Noël au
Village d'Antan 3 Drums,
mondville, Pathonic Interna-,",
tional n'hésite pas a envoyar,.,
les meilleurs éléments ‘du, ,
réseau à ces tournages.
spéciaux. ts

L'arrivée, en 1986, .i
du réseau de télévision.
Quatre-Saisons dans le,
marché francophone québé-
cois, déjà saturé au niveau.de
la tarte publicitaire, remet en
question l'intérêt de Päuf”
Vien à se battre pour une»
mince part de marché. En“
décembre 1989, l'aventure:
Pathonic se termine, alors}
que le propriétaire cède son »
entreprise au Réseau TVA."

   “9

 

1986. Jean-Maurice
Bilodeau, Frangois

Sylvie Lauzon, Robert de
Courcel, Louise

Desrosiers

 

  
  

  Vous vous rappelez sûrement de la promotion,
i réalisée par Pierre L'Espérance, mettant en vedette
| Matthieu Duquette, le fils de Raymond, journaliste
! aux sports, qui à l'âge de deux ans nommait toutes les
$ villes des équipes de hockey ? Et la finale ne manquait
| pas de «punch» : quand son père lui demandait: Qui

  

suis-je?", Matthieu répondait fièrement : "Ra
Duquettede Télé

7

1" po . rond À.
  

 
 

Palais des Sports de Sherbrooke, guichets fermés, LouisBilodeauregalt A aotaarot1K- | ;
LouisBilodenoceeeedu ‘Québec.des | prix CAN-PRO 4 rapidement à maîtriser et exploiter ce médium afin de Les prochaines années coïncideront avec décroissance *
Maritimes et du nord de la Nouvelle-Angleterre. Le À l'émission Soirée À faire réfléchir la société québécoise. Mongrain de Se! Cconomique pour la majorité des entreprises *
succès de Soirée Canadienne engendre la création du Canadienne, en ‘ rejointjusqu'à un million de téléspectateurs à 8 heures québécoises. TVA ne fait pas exception. Des!
Festival des Cantons. Créé en 1973, cet événement compagnie deGilles § le matin. C'est un succès inespéré et tout à fait inouï changements se préparent, lc renouveautechnologique *
folklorique de grande envergure se rendra même sur David,directeur I qui dure sept ans. Dans le cadre d'une autre émission, ©St à nosportes,l'ère de l'autoroute de l'information en ,
les planches de l'Olympia de Paris présenter aux général et IR L'Heure juste, Jean-Luc Mongrain reçoit des invités ©st À ses premiers balbutiements, le monde des |
Français le folklore québécois. son tour, le Festival Gilles Ballard, controversés. Sa popularité est confirmée par ses télécommunications bouge énormément. Par contre, àdes Cantons se perpétue après 1977 sur les ondes de réalisateur de nombreux Prix Métro Star. Ces deux émissions carac- la station sherbrookoise n'a pas fini de vous }

T-TV avec l'émission Dans tous les Cantons, l'émission. térisent bien l'avant-gardisme de l'équipe Pathonic. surprendre. ï
meftant en vedette Ti-Blanc Richard, conçue et réali- À suivre. ;
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livrer à une clientèle de plus en plus nombreuse.
ndré Limoges n’aurait jamais cru qu’en
faisant son cours à l’Institut de touris-
me et d’hôtellerie du Québec, il allait

devenir confesseur, mais quiconque aurait
rencontré l’hommeaurait pu le prédire.

Le'cuisinier, qui, avec son épouse Lise, a
fondé la Pâtisserie Limoges, de Saint-Her-
ménégilde, il y a quatre ans, est probable-
ment ce qu’il y a de plus bonhommeaprès le
Père Noël. Il inspire la mêmeconfiance et la
mêmejovialité.

RONDEAU Les Limoges ont commencé dans la pâ-

ed tisserie, puis ils ont

DELICIEUSEMENT élargi leur champ
, d’activité en créant

un service de trai-
teur et, parce que
la clientèle le leur
demandait, ils se
sont mis à produire
des repas congelés.
On leur a offert
enfin de prendre
en charge le servi-
ce de cafétéria du
Centre régional de
formation en agri-
culture de Coati-
cook.

À la tâche
are : Ils connaissent

un.tel développement qu’ils travaillent presque sept jours sur
sept. «Je n'ai pris que quatre jours de congé cet été», confie
Lise Limoges. Tant et si bien qu’ils ne suffisent pas à la tâche
et qu’ils ont créé deux emplois à la cafétéria du Centre régio-
nal et un autre de trois jours par semaine à la cuisine chez

 

Il faut croire qu’on apprécie leur nourriture puisque tout
disparaît presque au fur et à mesure queles pâtisseries et les
repas congelés sontfaits.

André Limoges prénd la route trois ou quatre jours par
semaine. Comme dansl’ancien temps, il fait des livraisons à
domicile pour ses nombreux clients. «La livraison est gratuite
dañs.la MRC de Coaticook, 5 $ à Sherbrooke», note Lise Li-
moges.

M. Limoges va dans les HLM en région, dans les chalets
autour des lacs Lippé et Wallace, partout bref où les gens l’at-
tendent. Car on l’attend. Quand il n’arrive pas aux endroits
habituels à la mêmeheure, on téléphone à la maison poursa-
voir s’il viendra.
“«Je lui ai dit de ne jamais insister si quelqu’un ne veut

rieh», note Lise Limoges. Mais notre homme n’a pas à insis-
tef! Il raconte qu’au moment où il a commencéà livrer auto-
ur‘des lacs de la région de Saint-Herménégilde, il a entière-
mentvidé sa camionnette au lac Lippé: Revenu à la maison,il
a refait le plein de produits. «Je suis allé au lac Wallace,j'ai
fait un côté.du lac et une partie de l’autre côté et il ne me res-
tait rien.»
/&Notre gros vendeur est un pâté au poulet», mentionne

Lise Limoges. Son mari en apporte toujours au Marché pu-
blic ‘de Compton. «Un pâté de 900 grammes, fait-il remar-
quér. Ce qui m’amuse toujours, c’est de le donner aux gens
qui veulent mesurer son poids et de leur voir le bras baisser
quand je le mets dans leur main.»

“Le contact qu’établit André Limoges avec le public est
spécial. Chaleureux. Il adore cela d’ailleurs. «Nous n’avons
pas envie de vendre par l’intermédiaire des magasins, parce
que ça nouspriverait de ce contact.»

Contact humain
“André Limoges aime mieux rencontrer ses clients, avec

qui la communication dépasse de beaucoup le simple échange
e“vendeur. à client. «Un jour, je suis arrivé chez une dame

qui avait le bras en écharpe et qui semblait avoir de la diffi-
culté à serrer son linge. Alors je lui ai offert de l’aider et elle
étäit contente.» Souvent quand il arrive dans un nouvel en-
droit, il lui suffit de 15 minutes pour connaître à peu près tout
le-Monde et des détails de sa vie personnelle: le mari de telle
dameest hospitalisé, son fils est en visite à la maison, une au-
tre'souffre de tel malaise. On se confie vite à cet homme sou-
riant et plein d’empathie.

* A la cafétéria du Centre régional de Coaticook, témoigne
 

tellerdes Sables

Vacances en art

Surles rives du lac Mégantic, donnezlibre
cours à votre créativité. Cet automne, une
série d’ateliers artistiques vous sontofferts.

Calendrier 1996

Judi Betts * Aquarelle * 23-27 sept.
Albini Leblanc * Huile * 30-4 oct.

Denise Neveu * Écriture * 12-14 oct.
" Cristina H. Debarry * Pastel * 14-18 oct.

Jacinthe Dion * Chant * 25-27 oct.

‘ Réservez tôt!

1 (819) 583-6904
22339   

imacom-Daguerre, Martin Blache

Avecl’aide de sa femme Lise, André Limoges confectionne gâteaux, beignes, biscuits, pâtés, plats congelés divers, qu’il s’empresse de

Lise Limoges,les étudiants ont aussi fait part de leur appré-
ciation du service. «Ils nous disent qu’ils aiment le contact
avec le personnel.»

Les étudiants sont d’ailleurs gâtés. «On leur a fait du spé-
cial cette année. Un jour, on leur a préparé du lapin!» Mme
Limoges fait remarquer que la nourriture de cafétéria a sou-
vent mauvaise réputation. C’est un défi de faire la démonstra-
tion du contraire, souligne-t-elle.

Si les Limoges vont au devant de leur clientèle, certains
préfèrent encore se rendre à leur domicile tout en faisant une
promenade jusqu’à Saint-Herménégilde. C’est le cas, par
exemple, d’étudiants de l’Université de Sherbrooke, qui vont
y faire de temps à autre le plein de repas congelés. «Ils disent
qu’ils ne gaspillent pas de nourriture commeça», raconte Li-
se Limoges.

Tous deux diplômés de l’Institut de tourisme et d’hôtelle-
rie, les Limoges ont des attirances un peu différentes. André

HISTOIRE ET DÉMONSTRATION
Le lundi 26 août et le mardi 27 août à
19 h au studio de L'Ascen Danse,
395, 10e Avenue Sud, Sherbrooke.
Début des cours: 2 septembre 1996

Lilaavec paiementtotal lors del'inscription

329-0633
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Les 21-22-23-24 août
30-31 août et 1er sept.

4, RUE MERRY NORD, MAGOG

 

   

 

 

L’école de musique
FE wb 6 Ç

1 AN 1 S 5 1 M O
+

l'alternative en

   

  musique

 

Où l'on prend au sérieux
de plaisir d'apprendre

Piano Violon

Guitare

| Éveil et initiation
Improvisation - composition

et arrangement

Pour plus d’information:

566-4473
20286   

La Tribune, Sherbrooke, samedi 24 coût 1996
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a un faible pour les pâtisseries. D’ail- tion ne nous inquiète pas.» fe
leurs, note son épouse, tout est fabriqué Atfecarie 13 od
à la maison, incluantle glaçage, fait de Pâtisserie Limoges es

+pâte d’amendes.

«Cequi fait notre particularité, c’est Saint-Herménégilde .
la qualité de nos produits et le contact ’

1071, chemin St-Jacques

humain», juge Lise Limoges. «C’est 849-9461 0°
pourquoi. ajoute son mari, la compéti- FIN DE LA SÉRIE a.
 

JEANJLATXOINTIR.
Jaientendu,ca=quelque)part

 

   UN
Edith Butler

 

  
 

 

 

   
  

Tous les lundis aules mardisTous . Colisée des Bois-Francs .ou jeudis

à Sherbrooke au EE
1325, rue Consel 55°a
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René Gilbert, ;
Asbestos Méthoderapide - À l’oreille

pourles 10 à 70 ans
Guitares disponibles pour location(819) 879-4774
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 Début des cours: le lundi 26 août 1996;||
 

 

 

 
CADENCE

 

   
   

     

    

 

JAZZ-MODERNE |
BALLET CLASSIQUE :
ENFANTS © ADOLESCENTS * ADULTES ; Li

INSCRIPTION:

de 16h à 20 h
au 114, rue Cathédrale, 4

Dir. : Sylvie Domingue

« 4

 
Cours de : ‘|

DU27 AU29AOÛT ‘fi

Sherbrooke ig
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Nos sorties

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420, Marquette)-Holl
d'entrée: Dans le cadre de l'International du Cinéma de
Sherbrooke, exposition d’une vingtaine d'offiches de films
québécois des années 1980. Du 26 août au 15 sept. Sec-
teur des adultes: exposition de livies et de vidéos sur lo
peinture et les peintres. Jusqu'au 25 août.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITE-Foyer de lo salle Mouri-
ce O"Brendy: exposition de photographies intitulée «Motifs de
lumière», por Martha Henrickson et Frances Robson. Hall:
exposition intitulée «l’Itinérence», photographies de Bertrand
Canière. Jusqu'au 31 aoët. Ouv.: tous les jours 12h30 à
17h, tous les soirs du lun. au som. 18h à 21h.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND (172, Wellington Nord)-

CTouchette.

GALERIE LE TRAIT D'ART (Mail inter 

 

thy, COuellette, F.Prince, M.Roynal, S.St-

récentes de Jean McEwen. Sur rendez-vous.

Ter sept. Expositions «Calices et ciboires;
«Ozios Leduc dans les Cantons de I'Fsty. J

Exposition de lithographies d'artistes régionaux: 1.Cochrane,
D. Côté, E. de Galocsy, P. Jeanson, M. Moreau, L. Proulx,

King)-Oeuvres des artistes peintres associés de Sherbrooke:
6. Boisvert, L Baldwin, J.ABrodeur, Desrosiers, M.Cori- bre
veau, M.Gilbert, G.Lavoie, LLsblond, G.R.laperle, M.McCai-

Ouv.: jeu. ven. som: 12h à 16h. Fermé en jlet.
GALLERIA 2520 (2520, Portland)-Exposition des oeuvres

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241, Dufferin)-Exposition
temporaire «Collection Frederick Simpson Coburn». Jusqu'au

Exposition permanente: Coflection du Musée. Hres d'ouv.: 10
mar. au dim. 13h à 17h; tous les merc. jusqu'à 21h. im.

MUSÉE DU SEMINAIRE (195, rue Marquette)-Exposition

La Tribune, Sherbrooke, samedi 24 août 1996

permanente en sciences naturelles comprenont des milliers de pièces et de spécimens specta-
culaires. Centre d'exposition Léon-Marcotte (222, rue Frontenac): Exposition temporaire cAu-
delà de lo toile» présente le monde insolite des araignées: leurs hobitudes de vie et les my-

iaur, Promenades thes qui les entourent. Une rencontre avec des créatures exceptionnelles qui sauront vous
surprendre et vous émerveiller. Ouvert tous les jours de 10h à 17h et ce jusqu'au 8 septem-

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA 2520 (2520, Portland)-Exposition oeuvres de Tom Hop-
kins, François Vincent, Louise Masson, Paul Béliveou. Sur rendez-vous.

SOCIÈTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L'EST (275, Dufferin)-«Mo généalogie, une
histoire à découvrir. Bibliothèque spécialisée pour la recherche en généalogie et en histoire.
Horaire pour les mois de juillet et août: du lun. au ven.: 13h à 17h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275, Dufferin)-Salle Andrée-Désilets: «Alcool et Prohibitions. Jus-
qu'à mai 97. Services d'archives: lun. au ven., 9h à 12h, 13h à 17h. Circuits pédestre et en

objets sacrés» et Outomobile, circuit patrimonial religieux «Comme des pèlerins. Randonnée de découverte
usqu'au ler sept. dans la gorge de la rivière Magog. Jusqu'au 2 sept, déports à 10h30 et 14h. Tous les

jours, souf le mardi. Centrale Frontenac, jusqu'au 2 sept, de 9h30 à 16h30, du merc. ou

Pierre, G.Samson.
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AYER'S CLIFF
GALERIE ART MULTI (871, Muin)-Exposition des huiles de Yolonde Marcoux. Jusqu'au 3

sept.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDREE MCNABB (18e descente Cedarville, Ch. du Dom. La Pruchiè-

re)-Oeuvres d'Andrée McNabb, huiles aquarelles, ocryliques et techniques mixtes.
BOLTON-CENTRE

HÔTEL DE VILLE-Dans le cadre de lo Semaine de l'héritage, exposition des oeuvres de
Lome Whitehead, art fonctionnel; forestrie de la région; moulins à bobines de la municipali-
té; vieilles photos et documents.

CANTON DE MAGOG
BIBLIOTHÈQUE DU CANTON (61, Chemin Southière)-Exposition thématique sur l’oeuvre

de Hergé. Ouv.: mar. 13h à 16h: jeu. 13h à 20h; ven. 18h à 20h; som. 9h à midi.

COATICOOK
MUSÉE BEAULNE (96, Union)-Exposition permanente: salon victorien, safle & manger,

chambre, salle patrimoine de la famille Norton. Expositions temporaires: gravurespar l'artis-
te Richard Séguin. Dessins de Yves Archamboult, jusqu'au 2 sept. Exposition de costumes
religieux, modèles réduits, de lo collection du Musée. Exposition de costumesintitulée «Fan-

[JonnyDEN)3))iad
RECRUTEMENT

 

   
    

  

 

  

LE CHOEUR

   
de Sherbrooke   
Vous aimez la chanson populaire?

Vous aimeriez en chanter?
Parfait.

Le CHOEUR POP DE SHERBROOKE
reprend ses activités le mardi 3 septembre.

Recrutons choristes hommes et femmes.
Les répétitions ontlieu les mardis soir, à

compter de 19 h.

Informations: Julie 822-2356
ou Lucie 563-0866

   
 

ie, Une mise en scène de Jacques Lessard
Lune traduction de Bepoit Giragd +

uneproduction Jean-Bernard Hébert Iné*>
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   UN TRIOMPHE!
LES CRITIQUES SONT UNANIMES

«un spectacle savoureux, soigné et efficace»
- Jean Beaunoyer, La Presse

   
 «une pièce intelligente et fine»

- Carmen Montessuit, Le Journal de Montréal
«un moment magique avec une troupe super»

- Pierrette Ro
 

Monique Miller, Albert Millaire, Suzanne Clément
Stéphane Brulotte, JacquesBaril, JeanFrançois Boudreau,

Alexandre Gagné, Danièle Lbrain, Marcel Pomerlo, Francis Vachon

tes concepteurs Mane-Claude Boislart Paak Busssp eres, Claudé Accolas Berne Doponeriat V4 0

Lévoille et Jean Bernärd Hebert

Théâtre d'Eastman, cheminduthéâtre à Eastmah
Autoroute 10, sortie 108. Stukely-sud  
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toisie et coquetterie du costume au début du Xe siècle, jusqu’en oct. Exposition de coutelle-
rie intitulée «Des doigts ou couverte, réalisée por Mariette Chorlebois Locoste. Jusqu'en oc.

Ouv.: tous les jours, 11h à 17h.

COMPTON ;
LIEU HISTORIQUE NATIONAL LOUIS-S.ST-LAURENT (6, Principale sud)-Commémorotion

de lu vie et de l'oeuvre de l'ancien Premier ministre du Canada.Visite de so maison natale,
du magasin général paternel et spectacle multimédia. Ouvert tous les jours de 10h à 17h,
«Mademoiselle Emilienne reçoit», animation d'époque. tousles dim., 13h à 17h.

DANVILLE
GALERIE D'ART DU BUREAU D'INFORMATION TOURISTIQUE DE LA RÉGION D'ASBESTOS

(12, route 116)-Exposition d'aquorelle, peinture et postel de différents artistes. Tous les
jours de la semaine: 9h à 19h.

DUDSWELL
(911, rue du Loc)-Exposition des oeuvres de Jean Lossire, artiste peintre d'art naît. Ouv.:

lun. ou som.
EASTMAN

RIVERIN-ARLOGOS (197, Ch. du loc d'Argent)-Souvenirs de voyage «En noir et en
blonc» d'André LeCoz.

; 6OULD
RUEE VERS GOULD (19, route 108)-Exposition des oeuvres de Novez, artiste-peintre.

Jusqu'au 2 sept.
; KINGSBURY

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE L'ARDOISE (289, Principale)-Exposition retraçant l'histoi-
re de l‘exploitation de l'ardoise en Estrie. Attention particulière portée aux bâtiments anciens
à toit d'ardoises dans le Vol-Saint-François. Expérience de travail de lo pierre. Ouv.: merc.
ou dim., 12h à 17h. Jusqu'au 25 août. En d'outres temps sur rendez-vous.

,  UENNOXVILLE
CENTRE D'ARTISTES-UNIVERSITÉ BISHOP'S-Exposition intitulée «La montatagne, l'arbre

et lo rivière», oeuvres de Marie Mortha Guy. «Planches onotomiques», oeuvres de Carmelle
Martineau. Jusqu'au 27 sept. Vernissage le 24 août, de 13h à 17h. Ouv.: du mor. au sam,
13h à 16h30.

MUSÉE ET CENTRE CULTUREL UPLANDS (50, Park)-Exposition intitulée «Un voyage de
6000 ans: l'archéologie à Lennoxville». «Voi d'oiseaux Lennoxville 125 ans». Thé de l’après-
midi de 15h à 16h30, Ouv.: mor. ou sam., 10h à 12h, 13h à 17h; dim.: 13h à 17h.

MAGOG
AUBERGE DU GRAND LAC (40, Merry Sud)-Exposition permanente des huiles de Ginette

Marcoux et autres artistes. ;
GALERIE DES ARTISTES PEINTRES DU MEMPHREMAGOG (Galeries Orford)-Exposition per-

manente des oeuvres de 14 artistes peintres. Ouv.: jeu. ven. 12h à 21h; som. 12h à 17h.
RANCH DU SPAGHETTI (3005, Ch.Miletta)-Exposition permanente des oeuvres de l'artiste

peintre Andrée McNobb-Lussier.
STUDIO-GALERIE ART NAIF YVON-M.DAIGLE (380-1, Principale ouest)-Exposition de

peintures d'artistes de réputation internationale du Québec et d’une vingtaine de pays du
monde. Ouv.: en semaine de 12h à 19h; dim.: 11h à 18h.

MARBLETON
MAISON DE LA CULTURE (900 Du Lac)-Exposition de peintures, sculptures des artistes

régionaux. Son et Brioches tous les dimanches, de 11h15 à 12h15. Sam.et dim,l’un des
artistes vous reçoit entre 11h et 15h. Ouv.: tous les jours: 11h à 20h.

. NORTH HATLEY
BIBLIOTHÈQUE (65, Main)-Exposition des oeuvres de Zillah Loney, Ann Bilodeau, Myles

Vivares. Vernissage: dim. 25 août, 16h à 18h. Jusqu'ou 7 sept. Ouv.: lun. au ven.: 10h à
12h30, merc. 18h30 à 20h30: sam. 10h à 15.

LAMBERTRAND (3030, Ch. Capelton)-Exposition des huiles mixtes de Manon Carrier.
Ouv.: mar. ou dim, 10h à 17h.

RICHMOND
CENTRE D'ART (1010, Principale nord)-Exposition intitulée «Le Mont Saint-Patrice d'hier

à aujourd’hui». Ouv.: tousles jours, 11h à 17h.

GALERIE COURANT D'ART (1010, Principale nord)-Exposition des oeuvres de l’artiste-
peintre Jocelyne McCaughan. Jusqu'au 2sept. Ouv.: tous les jours, 11h à 17h.

STANSTEAD
MUSÉE COLBY (35, Dufferin)-Expositions: les presses du Stansteod Journal: une golerie

de notables; le cabinet du médecin; les lundis de lessive; l‘immigration dons les Contons de
l'Est; lo vie et l'époque de CC. Colby. Exposition intitulée «La production laitière au foyer,
vers 1850-1930». Jusqu'en oct.

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE STANSTEAD (35, Dufferin)-Expositions: «Arrêtez pour faire un
rapport, lo douane conodienne Stanstead-Rock Island 1821-1996. Jusqu'à l'automne 96.
«Pour dérider le quotidien. Expression de l’art populaire du Québec». Jusqu'au 27 oct. 96.
«la production foitière ou foyer 1840-1930». Jusqu'à la fin sept. 96.

; VALCOURT
MUSÉE J.ABOMBARDIER (1001, Av. J.A.Bombardier)-Exposition permanente relatont lo

vie et les inventions de J.A Bombardier. Ouv. du mor. av dim, 10h à 17h.
WINDSOR

CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA POUDRIERE (342, St-Georges)-Exposition des
oeuvres de Ghisloin Lefebvre, aquarelliste en art de lo nature. Du 28 août ou 29 sept. Ver-
nissage le 28 août, à 19h. Ouv.: tous les jours, de 10h à 18h. À compter du 28 août,
nouvelhoraire: merc. au dim. 13h à 16h30.

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉCAL(450, Marquette)-Heure du conte: pour les 3 à 6 ans, oc-
compagnés d'un parent, merc. 28 août, 10h30 et 13h30; sam. 24 et 31 août à 10h15. -

VARIÉTÉ
SHERBROOKE

BAR LE MAGOG (244, Dufferin)-Spectacle avec le groupe «Midnight Bond». Tousles :
dim., à compter de 22h30.

BISTRO-BAR LE MATCH (angle King et Alexandre)-Chansonnier à tous les vendredis et .
samedis, à compter de 22h. :

BOUSTIFAILLE (455, King est)-Ce soir, le chansonnier Alain-Frangois Lamontagne. Mardi
et mercredi prochains, sous le chapiteau, spectacle d'animation avec Martin Pelletier, et à‘
l’intérieur le chonsonnier Gilbert Lauzon du mardi ou samedi.

BUREAU D'INFORMATION TOURISTIQUE (48, Dépôt)-«Traces et souvenances», tour gui-
dé théâtralisé de lo région sherbrookoise, production originale du théâtre L'Aire de jeu, du
jeudi audim. à 13h30. Jusqu'au 2 sept.

CAFE DU PALAIS (184, ruelle Whiting)-Super jom session fous les lundis. Soirée fash-
back tous les mardis. «The Nerds», merc. 28 août. ,‘

 

 

 

 

RÉGIONS

 

; COMPTON
ÉGLISE |SAINT-THOMAS-

D'AQUIN-La chorale la Cief ‘
des Chonts reçoit ses amis ‘
français de Ste-Perawy-lo-Co- -
lombe, et présente un spec-
tacle metfont en vedette ces
deux chorales le samedi 24 -
coût, à 20h30.

MAGOG
BAR LA POUPEE (Auberge -

Orford de Magog)-Tous les -
dimanches, jam session dès .
21 heures.

LE VIEUX CLOCHER (64,
Merry Nord)-En spectacle Mi-
chel Barrette. Mar. ou ven,,
20h30; som. 19h et 22h.
Ven. el sum. de sept:
20h30. Théâtre Chéribourg:

avril
versaire de

icité.e complicl e
bell mphonique prése “herbrookols
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nov. . UTS.

russe Glaze ici et aliennous...

Tr
chèle Gagn

Sherbroakoise.
LeATon.

’ € oeu

do fimisme et rendhom

; Une soirée mémora

pres clore notre saison!

RENNAISA AT
ATCA

myOlid 
Le Vieux Clocher présente en
spectacle Jean Lapointe, avec
lo participation d'Édith But-
ler, le sam. 24 août.

LIQUOR STORE (101, rue
Dumoulin) - En spectacle
François Massicotte les dim.,
lun, mar. d'août. Les lun. ot
mor, dès 22h30: «Garou
ond the Gangsters».

SAINT-VENANT DE PA-
QUETTE

ÉGLISE DE SAINT-VENANT
J (Route 253 sud)-les Amis

du Patrimoine de Soint-Ve-
nont de Paquette présentent
un récital de horpe avec An-
nie Bolduc, horpiste. Dim.
25 août, 14h30.

WATERVILLE
ÉGLISE ASSOMPTION-Con-

cest orgue et chants avec Es-
ther Clément, organiste, et
Claire Mercier soprano. Dim.
25 août, 19h30,

1.

1
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Sherbrooke

ans le livre de Job, il
D est un passage où

Dieu barre la route à
Balaam en se faisant Satan.
Passage qui laisse perplexe,

Rodolfo Felices, bibliste

‘vous en conviendrez. Sauf
‘que si on sait qu’à l’époque
oùle livre de Job a été écrit,
«satan» était un nom com-
mun désignant un adversai-
re, on comprend mieux.

Voilà le genre de choses
que l’on pourra apprendre
dans le cours «Satan et les
anges», qui sera dispensé
cet automne dans le cadre
du programmede formation
en pastorale biblique du
Centre diocésain de forma-
tion de Sherbrooke.

- Lancés en janvier dernier,
les cours du programmeont
connu un tel engouement
que le Centre diocésain en a
préparé des tout neufs pour
cet automne, notamment
«L’Évangile Saint-Luc» et
«Amosetla justice sociale».
Trois animateurs les dispen-
sent, dont Rodolfo Felices,
qui se chargera du cours sur
«Satan et les anges».

«Ii n’y sera pas question
de phénomènes paranor-
maux, ni du satanisme dans
l’actualité. Ce que nous al-
lons faire, c’est retracer les
origines théologiques de Sa-
fanet des anges, trouver le
pourquoi de leur apparition
dans la bible, comprendre
leur rôle dans la théologie
biblique et voir ce que cela
dit aujourd’hui sur Dieu et
les hommes.»
_ «Autrement dit, nous al-
lons les déshabiller, leur en-
lever leurs cornes et leurs
Ailes», ajoute le bibliste.

-Héritage de Babylone
Surtout, on verra ce que

signifiaient les concepts de
Satan et des anges à l’épo-
que où ils ont été intégrés
aux Saintes Écritures.

«C'est surtout au moment
où le peuple d’Israël revient
de son exil à Babylone qu’il
y eu un boum des mentions
de Satan et des anges dans
les différents livres de la bi-
ble. Il faut comprendre que
les Juifs revenaient d’un
‘bain culturel étranger. Ils
‘ont emprunté des concepts
au monde culturel de Baby-
lone et les ont adaptés à
leur religion.»
À cette époque, le monde

des esprits n’est pas une
croyance, mais fait partie de
la vision du monde. «L’exis-
tence des esprits va de soi,
comme pour nous, aujour-
d’hui, le fait que la Terre est
ronde. Sauf que les esprits 
  

Un courssur
«Satan et les

anges» dispensé
à Sherbrooke

ne prennent pas la vedette:
ils font simplement partie
du décor», indique Rodolfo
Felices.

Au Moyen Age, les deux
conceptsse sont dévelop-
pés,et l’Église d’aujourd’hui
en est héritière. D'où l’im-

d’élaborerportance une

Imacom-Daguerre, Claude Pouling

théologie adaptée pour au-
jourd’hui.

Eviter la fuite versle ciel
Dans son cours, Rodolfo

Felices abordera la résur-
gence actuelle de Satan et
des anges, un phénomène
qu’il qualifie de «surestima-
tion»: «Aujourd’hui, l’Église
ne donne pas l’éclairage
principal à ces deux con-
cepts, parce qu’elle est
préoccupée par bien d’au-
tres choses.»

«Les gens recommencent
a craindre Satan. Mais dans
les Ecritures, Dieu vainc Sa-
tan. La béte est terrassée.
Elle n’est donc plus a crain-
dre.»
Quant aux anges, qui

jouent essentiellement un
rôle de médiateur dans la
bible, ils n’ont plus grand-
chose à faire après que le
message de Dieu a été livré
par le Christ. «On peut lan-
cer un avertissement contre
le culte des anges, surtout
s’il prend la vedette sur
Dieu. C’est un peu unefuite
vers le ciel, qui risque de
nous détournerde la tâche à
faire surterre.»

Rodolfo Felices précise
qu’il ne dira pas s’il faut
croire à l’existence de ces
deux types d’êtres surnatu-
rels, «Ce n’est pas mon rôle,
mais celui de l’évêque de se
prononcer là-dessus» Le
cours se conclura donc par
une étude de la lettre de
Mgr Fortier émise en 1995
et intitulée Délivrez-nous du
malin, puis sur la victoire
vécue par une foi engagée,
priante et confiante.
Le programme de forma-

tion en pastorale biblique
est né d’une demande de la
population. «Dès le début
du synode, des gens ont ex-
primé le désir de suivre des
cours d'enseignements bibli-
ques. Nous n’avons pas at-
tendu la fin du synode pour
passer à l’action», explique
Rodolfo Felices.

Cet automne, outre Sher-
brooke, plusieurs cours se-
ront dispensés en région,
notamment a Danville,
Wotton, Coaticook et Saint-
François d’Assise. Pour en
obtenir la liste ou s’inscrire,
il suffit de composer le
563-9934, postes 113 et 114.
Les cours sont d’une durée
de 18 heures, soit six ses-
sions detrois heures.

 

 
 

o jour et de soir.
nscription de 14 h & 16 h et de 19 h à 20 h, du

e lundi! 26 août au jeudi 29 août inclusivement.
Les cours débuteront le 2 septembre 1996. Nom-

* bte d'élèves limité. Pour tout renselgnement,
e Composez le :

. Rés.: 569-4695
x3 Ecole : 569-8874

ECOLE DE COUTURE FRANCE ENR.

 

CULTURE PERSONNELLE
e France L. Blanchet annonce l'inscription à son

école de coupe et de couture, située au 74, rue
® Wellington Nord, édifice Dunkin Donuts.
« Enselgnement de coupe et couture. Cours de

 
 

Hull (PC)

ous rendez visite à des
V amis alors que vous at-

tendez l’arrivée de votre
premier-né. Leurs enfants
vous semblent agités, dissipés.

Jamais votre bambin ne
sautera sur les fauteuils, ne
criera des absurdités et ne
sortira de table avant d’en
avoir demandé la permission.
Votre enfant sera bien élevé,
vous promettez-vous.

Mais le bébé qui naît quel-
que semaines plus tard a tout
un caractère. À peine sorti du
ventre de sa mère, il sait déjà
ce qu’il veut et commentl’ob-
tenir. Que faire?
Vous êtes convaincus qu’il

vous faudra sans doute avoir
recours à la-discipline avec un
grand D. Maisil faut s’enten-
dre. Le fait de discipliner un
enfant ne signifie pas pour
autant que vous devez être
méchants.

«Les parents ont peur de
traumatiser leurs enfants.
Mais pour ce faire,il faudrait
avoir une intention malveil-
lante», explique Danielle La-
porte, une sommité ‘en matiè-
re de discipline. Psychologue-
clinicienne, Mme Laporte est
mère de trois garçons, aujour-
d’hui âgés de 15, 17 et 20 ans.

Elle parle donc en connais-
sance de cause. Elle-méme
dit avoir imposé a ses propres
rejetons «une discipline qui
avait de l’allure».
La définition d’une telle

discipline est fort simple pour
Danielle Laporte. «C’est
d’acquérier des routines dans
la vie (brossage de dents par
exemple) et de transmettre
des valeurs aux enfants tout
en imposant des limites.» If y
a deux critères de base: la dis-
cipline doit être souple mais
ferme, et l’enfant doit avoir
une bonneestime de soi.

Parlant de «l’âge merveil-
leux des deux ans», elle re-
marque qu’à cet âge, les pa-
rents se demandent «s’il va
toujours rester un monstre
comme cela». Et que penser
de l’adolescence? Selon elle,
il n’y a pas à s’inquiéter. Un
tiers des adolescents passe ce-
Ja facilement, un tiers vit de
petites crises normales et un
tiers connaît des difficultés»,
a-t-elle constaté au fil de ses
années de pratique à l’hôpital
Sainte-Justine de Montréal.

Elle a par ailleurs pu étu-
dier l’évolution des enfants
qui s'inscrivent dans une nou-
velle réalité. Cette réalité,
c’est que 52 pour cent des
couples mariés au Québec
sont ou divorcés et

® ETUDE SUR
CLE

ETES-VOUS
le ou la partenaire d’une
personne faisant ou ayant
fait de I’herpes génital?

Nous sommes a la recher-
che de volontaires pour
participer a une étude cli-
nique afin d’évaluer un

nouveau vaccin.

pers8 het Pyye
‘Marie-Line Couture

(PTY Soucy,mis

(819) 820-5488
Qu Claude St-Pierre et Dr Jacques.PIETER)

: Glinique d@s médecins d’urgerice
EN rue Bowen Sud, Sherbrooke

 

22312  
    INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

e Cours publics 4 100 $ / jour (temps limité)

Coursde jour, soir ou fin de semaine et formation sur mesure

Niveau débutant a expert sur: Windows, Word, WordPerfect,

Excel, Lotus, PowerPoint, Access et plusieurs autres

Centre agréé par la 8.Q.D.M. (crédit d’imp6t a la formation)

Centre partenaire de M/erosoft
Support téléphonique sans frais et illimité sur les thèmes
couverts durant le cours

 
SOLUTION PROVIDER

€ Votre partenaire en

formation informatique

22132

829-9119
cing Est, Bureau 210
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que plus d’un enfant sur deux va vivre la
séparation de ses parents. La réalité,
c’est aussi le fait que 76 pour cent des
femmes travaillent à l’extérieur de la
maison et que leurs enfants fréquentent
la garderie à un très jeune âge. C’est
aussi l’ère de la télévision, du Nintendo
et del’Internet.

Plus que jamais, donc,il est impor-
tant de faire comprendre aux enfants
qu’il y a deslimites.

«Il est important, avec de jeunes en-
fants, d’avoir une discipline qui a de l’al-
lure. Depuis les années 60, on nous dit
de dialoguer. Mais il ne suffit pas de
parler à nos enfants. Même s’ils com-
prennent,c’est difficile pour eux de faire
ce qui leur est demandé. Ce n’est pas
parce qu’ils comprennent qu’ils vont le
faire», explique-t-elle.

Danielle Laporte a de petits trucs.
Par exemple,si un enfant a des difficul-
tés, elle encourage les parents à dimi-

Photo La Tribune,
archives

Les parents d'en-
fants de deux ans
se demandent sou-
vent: va-t-il tou-
jours rester un
monstre comme ce-
la?

nuer le stress qui l’entoure. «Si on aug-
mente la pression, l’enfant deviendra dix
fois plus tannant.»

Une autre suggestion: pourquoi ne
pas souligner une desforces de votre en-
fant à la fin de la journée, aprèsla priè-
re, les trois verres d’eau et les deux con-
tes? «Dites lui: ‘tu as un beau sourire’,
ou encore, ‘tu as été serviable aujour-
d’hui’. Il est également important de ré-
compenser l’enfant de temps à autre.
Mais pas par un jouet ou une cassette vi-
déo. Un temps «spécial» passé en com-
pagnie de papa ou maman vaut son pe-
sant d’or.

Directrice d’un centre de consulta-
tion psychologique et éducative, Mme
Laporte a oeuvré pendant22 ans à l’Hô-
pital Sainte-Justine et a trouvé le temp
de publier huit livres sur les besoins.et
les défis des adolescents. “

 

 

+ Chirurgie du nez

+ Lipoaspiration 

Maintenant offert à
spécialité
Correction des rides

DR JEAN-LUC BERGERON,
FRCS(C) |

CHIRURGIE ESTHÉTIQUE

Sherbrooke en

des cicatrices
des lésions de peau
et rajeunissement
des paupières

au LASER CO2 «COHERENT»
AUTRES SERVICES TOUJOURS OFFERTS

* Rajeunissement du visage, du cou et des paupières
* Chirurgie desseins (réduction, augmentation, lifting)

SERVICE PROFESSIONNEL DISCRET ET COURTOIS

TÉL.: (819) 822-0442
21950
 

Pour des grandes robes
à petits prix

ROBES DE MARIÉESÀ PARTIR
DE 2955 
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L'aûtre jour, Caroline a invité Van, Mathieu et
Câtherine à souper. Au ment : potage de chou
folige. Pour ajouter uneteinte d'humour, Caro
aservi un potage rouge à Van, un potage violet

à Catherine. Magie ? Pas du tout ! Simple-
ment un peu de chimie. culinaire. Voici sa

recette.

Hache en menus morceaux deux feuilles de

chou rouge. Verse le chou dans une casserole
et recouvre-le d'eau. Porte le tout à ébullition et

laisse bouillir une dizaine de minutes. Si tu

désires utiliser le four à micro-ondes, emploie

un contenant de verre et règle le four à l'inten-
sité maximum. Une fois le temps écoulé, laisse
refroidir. .

Verse quelques millilitres de bouillon dans trois

bocaux de verre. A ce stade,le bouillon est vio-
let. Mets de côté un premier bocal; ce sera ton

«témoin». Verse un peu de vinaigre dans le

deuxième bocal et un peu de bicarbonate de

soude (petite vache) dansle troisième.ça y est,

tu as maintenanttrois couleurs : violet, rouge et

vert.

Le vinaigre rend le bouillon plus acide,le faisant
passer au rouge. De son côté, le bicarbonate

de soude (petite vache) est basique, et fait

passerle bouillon du violet au vert. Le bouillon
de chou rouge est done un bonindice chimique

: quand il est acide,il est rouge. 
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ie PROFSCIENTIFIX
Te RÉPOND

Dansles films, on voit
parfois les acteurs produire

° une fumée au-dessus
d’un contenant qui
contient un liquide.
Comment font-ils ?
Une bonne façon de produire une fumée specta-
culaire, c'est de tremper un morceau de glace car-
bonique(qu'on appelle aussi glace sèche) dans ur
peu d'alcool.

C'EST COMME
POUR Toi BEPPD.

QUAND TUES NE, TU ETaiS
ROUGE JUSAV'A ¢ AUN
TE TREMPE DANS UNE
SOUSTION BASIQUE

 

   
   

 

La glace carbonique, c'est du gaz carbonique
(CO2) à l'état solide. Sa température est d'enviror
-800C. Lorsquela glace carboniquese réchauffe
elle ne devient pas liquide comme la glace ordi-
naire. Elle se transforme directement en vapeur
la «fumée» blanche qu'on voit au théâtre ou à ls
télévision. Ondit qu'elle se sublime.

Lorsqu'on trempe de la glace carbonique dans ur
liquide, l'effet _est encore plus spectaculaire
puisque le «glaçon» se volatilise très rapidement
Pourcela, on utilise del'alcool, caril reste liquide
à 800C. Si on trempait la glace carbonique dan
l'eau, cette dernière gèlerait immédiatement.

  
    

  

"HE Simon.
QUEST-cE AVI ARÆVERAIT
Si ON MANGEAT DE LA
GLACE

GARBONIQUE ? /‘Fais Pas ça

ie 77 ToneGrocefis7 |

_ AU 314 DEGRE !

Tu peux, comme un chimiste, suivre la progres-
sion de la réaction entre le vinaigre et le bicarbo-
nate de soude en observantla couleur changer.

Verse lentement le bouillon vert (basique) dans

le bouillon rouge (acide). Le vinaigre etle bicar-

bonate réagissent ensemble. Observe bien le

changement de couleur. Que peux-tu en con-

clure ?

  

  
  N

Ce sont des pigments qui donnent leur couleur

aux plantes, aux légumes et aux fruits. Par

exemple, le vert du feuillage est dû à la pré-

sence d'un pigment appelé chlorophylle, alors

que l'orangé de la carotte provient de la ca-
rotène. Plusieurs pigments changent de couleur

selon l'acidité. Ainsi, les fleurs de l'hortensia

sontbleueslorsquele sol est acide, blanches ou

roses lorsque le sol est basique (on dit aussi

alcalin).

Plusieurs autres fruits ou légumes peuvent

aussi servir à préparer desliquides indicateurs.

Voici un exemple. Verse de l'eau chaude dans

un bocalet ajoute unecuillerée à thé comble de
confiture de bleuets. Mélange bien;le liquide est

rougeâtre. Si tu ajoutes un acide (comme le

vinaigre) il n'y a aucun changement de couleur.

Mais,si tu ajoutes un produit basique (commele

bicarbonate),le liquide devient vert.

Ne manquez pas
la chronique des
Petits débroullards
tous les samedis
dans La TribuneProf Scientifix   
 

CARNET COMMUNAUTAIRE

compter de 13 heures, au Centre commu- pour l’élimination de la pauvreté, les

 

L'Association des familles Huard tiendra
son rassemblement annuel le samedi 7
septembre, à compter de 9h30, au Village
d’Emilie à Grand-Mère. Inf.:
(819)538-6342, 538-2554.

La Courtepointe
d'Asbestos
Exposition «La Courtepointe d’Asbes-
tos» les 30 et 31 août, et ler septembre,
au Pavillon du Parc Dollard, 337 rue
Noël à Asbestos.

Âge d'or
d’Ascot Corner
L%ge d’or d’Ascot Corner organise une
épluthette de blé d'Inde, souperet soirée
dânsante aujourd’hui samedi 24 août, à
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CENTRE UNIVERSITAIRE DE SANTÉDEL’ESTRIE

CENTRE DE
RECHERCHE
CLINIQUE

SOUFFREZ-VOUS D'UNE
PEUR EXCESSIVE OÙ D'UN
INCONFORT IMPORTANT

DANS CERTAINES
SITUATIONS SOCIALES?

CUSE «= Groupe de recherche en psychiatrie,

3001, 12e Avenue Nord, Sherbrooke (Québec) J1H 5N4.,

| NOM ooo.envisions |

| NO tEIEPNONG !.…...….......….….….…rererrersronserncenreneenenne |

souhaite avoir plus d'information concernantl'étude «Phobie sociale».

nautaire local.

Scouts du
45e groupe
Les scouts du 45e groupe Précieux-Sang
d’Ascot tiendront leur assemblée généra-

personnes intéressées sont conviées à
une fête de voisinage demain diman-
che le 25 août, au parc Jardins Fleuris
(rue Papineau vers Des Jonquilles) ou
à l’école Desjardins en cas de pluie, de
11h à 16h. Au programme: épluchette
de blé d’Inde, théâtre de marionnette,

le le lundi 26 août, à 18h30, à la salle rallye familial, etc. Inf. 821-5791,
communautaire de l’endroit. 563-9228.

e

Ligue La Leche Pieds de velours
Les Pieds de velours organisent à nou-
veau des ateliers de danses folkloriques
internationales tous les jeudis, de
19h30 à 22h30, à la salle chez Léo, 289
rue Alexandre à Sherbrooke. Inscrip-
tion sur place le 5 septembre. Inf.
829-0013, 346-2427.

Inscription des jeunes de la paroisse
Saint-Esprit pour les catéchèses prépa-
ratoires à la célébration des sacre-
ments: premier pardon, eucharistie,
confirmation, le mardi 3 septembre, de
9h30 à 14h, et le mercredi 4 septembre,
de 16h à 20h, au presbytère de la pa-
roisse au 2290 Galt Ouest à Sherbroo-
ke. Prenez note que ce sont les seules
journées pour inscrire votre enfant à
ces initiations sacramentelles. Inf:
564-7787.

La Ligue La Leche propose une rencon-
tre sur l’allaitement au jourle jourle lun-
di 26 août, à 19h30, au Centre de mater-
nité de l’Estrie, 205 rue Murray à
Sherbrooke. Inf.: 562-4107.

Jardins-Fleuris
en fête
Dansle cadre de l’Année internationale

 

  

     

 

  

  
      

      

        
   

obterur l'articte gratuit. 52 photos et une photo de 10x13
tirées de le première pose disponible. Nous prenons
tros poses. Choix d'arnière-plans mith. Une seule offro

  

  

      

      

    
   

  

 
~~ Choisissez I'offre qui

vous convlent

Viyre

Le centre-ville de Coaticook visible sur Internet

Les «Webitts» foncent;
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confiants vers le futur
 

Karine GAGNON

Coaticook

R leur local de-
puis le début

de l'été, ils surfent
sur leur ordinateur
et sont les fiers re-
présentants du
Québec dans un
projet gouverne-
mental à la gran-
deur du Canada:
les Webitts de
Coaticook ont réa-
lisé des choses gé-
niales et s’apprê-
tent mêmeà lancer
leur propre orga-
nisme.

Les Webitts,
c’est un groupe de
12 jeunes de 15 à
27 ans de Coati-
cook, qui ont été sélectionnés pour re-
présenter le Québec, dans le cadre d’un
programme d’implantation'de l’Internet,
pour lequel Coaticook faisait foi de pro-
jet-pilote. Après deux mois de travail à
raison de 40 heures de pitonnage parse-
maine, le projet se termine dans quel-
ques semaines. Attention, les jeunes
n’ont toutefois pas l’intention de tout
laisser tomber.

etenus dans

membre du groupe.

Génération Webitts, c’est le nom de
leur nouvel organisme à but non lucra-
tif, qui sera mis en branle sous peu. Ce-
lui-ci offrira desservices aux entreprises
et à des particuliers afin de répondre à
leurs besoins en matière d’informatique
et de télématique.

«Par exemple, nous répondrons aux
gens désireux de faire une achat judi-
cieux d’ordinateur. Il sera aussi possible
d’offrir un service de téléconférence à
des organismes gouvernementaux qui
possèdent des bureaux régionaux, par
exemple. Lorsqu’une réunion sera cédu-
lée à la dernière minute, ce sera bien
moins compliqué ainsi et plus rapide»,
explique Nathalie Hébert, chargée de
projet et membre des Webitts.

Bilan de l’été

Les jeunes profiteront de leur temps
libre pour effectuer leurs contrats. Cer-
tains seront à temps partiel et d’autres
seront permanents.

Allo-stop compte 5000 |

Photo La Tribune par Karine Gagnon.

Issus du Programmed'implantation de l’Internet au Canada,les
Webitts s'apprêtent à mettre en branle leur propre organisme à but |
nonlucratif. On aperçoit ici Nathalie Hébert, chargée de projet et .

t
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Quant à tracer un bilan de leur tra- ~~

vail cet été, les Webitts n’ont pas chômé,
c’est le moins que l’on puisse dire. -
«Nous avons créé entre autres un réper-
toire des services de Coaticook, appelé
«le pont», qui permettra de faire connaî-
tre la ville partout à travers le monde et
donnera l’opportunité aux gens de Coa-:.:
ticook ‘d’obtenir une foule d’informa- -
tions», raconte Mme Hébert. :

Grâce à eux, Coaticook devient éga-
lement la première ville au Québec que .
l’on peut observer en direct sur Internet,
Une caméra a effectivement été instal- !
lée aucentre-ville et retransmetl’action.
qui s’y déroule à la seconde près.

Quant à la page couverture de leur”.
site Web, elle pourrait paraître banale,
mais quand on y regarde de plus près,
que voit-on? Les visages des 12 mem-
bres des Webitts, reproduits à partir
d’une photo de groupe. Impressionnant,
non... «Je crois que nous sommes capa-

-

bles d’en impressionner plus d’un et dé ‘’
rendre de bons services à la communau-
té», conclut-etle.

Les Webitts sont issus du Program-

-

me d’accès communautaire à Internet,”
qui a nécessité un budget de 42 500 $,
nécessaire pour les salaires des douZe'*-
jeunes. Le tout a été parrainé par Indus-
tries Canada et mis en oeuvre avec la.
collaboration du Service d’aide au déve-,
loppement de la collectivité de Coati--
cook.

membres en Estrie!
 

Sherbrooke (DF)

herbrooke-Montréal
pour 9 $?
Oui c’est possible, et

la formule alternative au
traditionnel auto-stop
pour se déplacer, Allo-
stop, a fait ses preuves
depuis plusieurs années à
Sherbrooke comme ail-
leurs au Québec.

Responsable de cet or-
ganisme a Sherbrooke,
Lysette Quintal doit ré-
pondre tous les jours au
moins a une centaine
d’appels téléphoniques
de gens désirant voyager
ou offrant leursservices.

Après une journée, en
général, on compte au
moins dix personnes
ayant emprunté Allo-stop
pour se rendre à Mon-
tréal, cinq vers Québec et
quelques autres vers des
estinations diverses du

Québec.

«L'été, ce sont surtout
des vacanciers qui utili-
sent Allo-stop alors que
le reste de l’année, ce
sont la plupart du temps

 
montrée

Québec
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Imacom-Daguerre, M che .

La responsable d’Allo-stop à Sherbrooke, Lysette Quintal, es- :
des étudiants», dit Mme time que, certaines semaines, une centaine de personnes | *
Quintal.

transport.
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HI. . = vous convient le mieux!
12- Si oui, vous seriez peut-être intéressé(e) à participer à une étude "CE Le
3 -: canadienne sur le traitement de la phobie sociale. Le médica- e- De plus, ces offres “@ que quelquesdollars par année.
= * ment à l'étude est déjà sur le marché depuis cinq ans pour trai- pas comprennent une photo oC «Ça nous permet d’identifier nos
*1- ter la dépression et pourrait vous aider si vous éprouvez une OX} GRATUITE! gi à affaire», confie la.
>: - peur intense d'être mal à l'aise ou d'être perçu(e) à votre désa- 2 JOBMagalie Paré, à Montréal.
1: Vantage par les autres dans diverses situations sociales comme RE aa9

37 - assister à une réunion? A gy INL rtic revient A I :
ès parler au téléphone ou en public? 50 HokBRt CHACUNE dont une parti ent à “organisme.
“= manger ou écrire devant d'autres personnes? DE RABAIS #, DE FEUILLES {Pois courentde
=: - assister à une réception? sur cet ensemble de 4]| btenes GRATUITEMENT
-- parler à des personnes del'autre sexe ou Interagir avec elles? photos sensationnel moto deeds
1°! vous affirmer face aux autres? De plus, obtenez MAINTEMANT
0. GRATUITEMENT SEULEMENT Votre session de photo personnalisée comprend : Allo-stop a vu le

*«* Pour participer à cette étude, vous devez être âgé(e) de 18 à 60 une photo de 10x13 9 * 8,95 $ la session peu importe le nombre de sujets Sherbrooke en 1988.
ans et être en bonne santé. Si vous êtes intéressé(e) à participer 1-10x13, 38x10, 5 * Uneépreuve encouleurs

-.- à cette étude, veuillez communiquer avec l'infirmière responsa- 45x7, 4345 (rx env!de + Pose Format au chots
- ble de la sélection des patients au 563-5555, poste 4899 ou oCeportelquiesrtpas "I + Unplagrand choi de fonds ef Estrie!

nous retourner le formulaire ci-dessous au: moment de ba séance oi d'ajoutoront au prix de l'offre + Sessions de photo personnalisées - prenez
annoncée. Vous devez acheter l'ensemble de base pour rendez-vous ou ptsérie quand cela

  

peuvent aller et venir à Sherbrooke grâce à cette formule de

Pour voyager, il y a des tarifs pré-établis, comme celui de
9$ pour Sherbrooke-Montréal, ou l'inverse. Le conducteur
acceptant un passager reçoit quant à lui un certain montant

«C'est vraiment une façon de voyager. Non seulement.ce
n’est pas dispendieux, mais ça permet aussi aux gens de se
connaître, d’échanger durant le voyage. Plusieurs deviennent
mêmeamis et se revoient ensuite», indique MmeParé.

jour au Québec en 1983 et s'est installé ‘à

On compte pas moins d’une dizaine de succursales au_
Québec, avec plus de 60 000 membres dont au moins 5000 en

Les nouvelles technologies font en sorte qu'on peut ac-
quitter ses frais par carte de crédit télégraphique et mêmese *
permettre une mise de fonds informatique, donnant ainsi des <

pas les moyensde se payer unc voiture», conclut-elle.

«Ça ne coûte pascher,et c’est sécuritaire», précise-t-elle;--—
La formule est relativement simple. Il faut être membre

comme passager. ou conducteur, un membership ne coûtätf

gens, de savoir a qui oh
responsable québécoise de l’organismè;
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sptcie ursft. Aone mt quart au nombve dl. Lo®loususeswebbCOREE crédiits pour les voyages. ;
Tres usées par famille. Ne peut être jumelée à aucune aîlra spéciale par session. Las articles gratuits ne ’ ‘ . . . €
otreCoteroneoaegun “ot rte quachatde le sonson Offinul à L'organismeinstallé à Montréal dévoile toutefois peu ses +
on vigoursau nn MEmesCatoctinve mum Chiffres, à part le nombre de membres. :
12 octobre 1906. =n offre et n'a aucune valeur on espèces =m 1 i 11950Seas Canad. I. Ts TeeortCo bom aap =i «Onne fait pas de compilation commetel, on se contente *
Aucun randez-vous pour ==; mobofr12ocobr1006 ==2 de répondre à la demande», note MmeParé. à
cette offre. = Sears , A . . , »
Studio de photographie =—==8 Studio de photographie ===sS Quant à Mme Quintal, clic cstime que, certaines semai- *
en EEE Tr nes, jusqu’ ersonnes peuve -
ARS"== SEARS"= vo à era artir He Sherbrook : eeronrere oour :7 ses mo yager a p € ou se rendre à Sherbrooke, 4

R a aupres on BR oy «C'est comme un véritable service à la population qui n’a Ÿ
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Voyages
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3 Saint-Pierre-de-Wakefield (PC)

ne est soudainement plongée dans
le noir, une obscurité totale.
L'expérience est impressionnante,

î L e guide éteint sa lampe etla caver-

@ presque inquiétante. Le silence est
à profond.

Le guide rallume ensuite sa lampe
4 ct la lumière semble soulager les visi-
À teurs tout en leur transmettant un sen-
timent de regret. La quinzaine de visi-

M teurs s’échangent des sourires et
quelques propos nerveux.

La visite des trois galeries qui for-
ment la caverne Laflèche, à environ 30

8 minutes de voiture au nord-est d’Otta-
Ÿ wa, permet de mesurer les grandeurs

@ de la nature.

Les galeries s’étendent sur 400 mè-
À tres et ontété creuséespar les eaux qui

|

 
 

se formèrent sous les glaciers recou-
vrant le continent, il y a quelque dix

Ÿ millions d’années. Les hauts murs de
calcaire alternent avec des passages
étroits où vous devez presque ramper
et des entonnoir où votre casque
d'acier racle le plafond.

Diverses formations minérales iri-
sent les plafonds. Un corridor mène
par ailleurs à un lac souterrain où n’a
jamais percé la lumière du jour. Dans
une autre galerie, on peut admirer de
nombreuses chauves-souris qui sont ac-
crochées au plafond, plongées dans le
sommeil. ,

Deux des trois niveaux de galeries
sont reliés par un puits vertical specta-
culaire profond de 15 mètres.

C’est un ‘monde totalement diffé-
rent», affirme Simon Venne, directeur
de la caverne Laflèche.

«C’est comme faire de la plongée
sous-marine. Vous entrez dans un autre
monde.»

Histoire mouvementée
Cette caverne fut découverte en

1865 ‘par Charles Dubois qui traquait
un oursblessé. Ce dernier l’a mené jus-
qu’à entrée. Peu après, un citoyen de
la région, Zéphir Laflèche, commença
à charger 50 cents par personne pour
leurfaire visiter l’endroit.

Odette Surch, présidente de la cor-
poration qui gère aujourd’huicette ca-

l verne pour la municipalité de Val-des-
Monts, affirme que chaque visite de
l’endroit lui fait découvrir de nouvelles
choses.

«À chaque fois que vous vous y ren-
dez, vous trouvez quelque chose de

{ nouveau. Il y a toujours des formations
quevous n’avez pas remarquéesles fois
précédentes.»
Le passage de l’homme à cet en-

droit a toutefois laissé des traces peu
reluisantes. Des graffiti sont visibles sur
plusieurs murs. Une seconde entrée
avait été bouchée il y a environ 40 ans à
coups d’explosif par un ancien proprié-
tairé, détruisant à jamais des stalactites
quêla nature avait sculptées au cours
de dizaines de milliers d’années. L’at-
masphére ambiante, qui stagnait depuis
des milliers d’années, s’est soudaine-
ment transformée en courants d’air.
Les bactéries ont donné une teinte cen-
drée aux murs auparavant blancs et le
gel a détruit plusieursformations.

-La caverne avait été fermée au pu-
bli¢c peu après ces malheureuses trans-
formations et est demeurée inviolée
durant plus de vingt ans.

-Des travaux ont été entrepris il y a
quelques années pour restaurer la
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La caverne Laflècheà nouveau
  

ER
   

  ; Photo PC

Un groupe devisiteurs admirentl’intérieur de la caverne
Lafièche, situé à Val-des-Monts, à 30 minutes de voiture
d'Ottawa. Les galeries s'étendent sur 400 mètres et ont
été creusées par les eaux qui se formèrentsousles gla-
ders recouvrant le continent, il y a quelque dix millions
‘années.
 

beauté de ce site naturel. Pas moins de 50 chargements de
camions ont permis d’évacuer les rocherset le sable qui en-
gorgeaient certaines galeries. On y a également trouvé des
os d’ours, des bois de caribou et un crane de phoque.

La nouvelle caverne Laflèche a rouvert ses portes au pu-
blic en juillet 1995 et, jusqu’au mois d’octobre suivant, pas
moins de 10 000 personnesl’ontvisitée.
FD8
1327ES 20-08-96

 

 

LES SYSTÈMES DE SÉCURITÉ
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28 août 1996, St-Constant/Montréal
Musée Ferroviaire. Decouvrezl'histoire ferroviaire canadienne et celle des
tranways de Montréal. Balades en tramway et an train, exposition «Le mer-

   
Le tout

veilleux monde despetits trains». Fin de journée Montréal et son fameux ca- 52$
sino, souper «Chez Vichy» à ne pas manquer! 1 jour, 1 repas
 

4 septembre 1996, Rougemont Le tout
versez cueillir la nature. Visite Cidrerie Michel Jodoin, boutique Verger
d'Émilie, cueillette de pommes aux Quatre Feuilles, animation, danse sur 52$
place et repas. 1 jour, 1 repas

—

11 septembre 1996, Montréal [CCOMPLETMERC

13 et 14 septembre
Noé! en automne Saint-Jean-sur-Richelieu - Letout
Nouveau cette année, offrez-vous une croisière à bord du bateau Fort Saint- 1 99s €
Jean 2 en compagnie du Père et de la Mère Noël et leurs cadeaux, suivie S&L
d'un réveillon musique, danse, etc. Au retour, visite du Centre Moison it
(guidée). 2 jours, une nuit. 3 repas, visite

+,
tb

26 septembre 1996 lac Mégantic Le tout
Tour du lac Mégantic,visite Astrolab, côte magnétique, Chartierville, Musée $
de la Faune Stratiord, pause-caté lac Saint-François (vue des 3 lacs) 62
1 jour, 1 repas
 

Let
16 octobre, départ Coaticook, nouvelle représentation IMAX, out
vieux port, casino, souper Quatre feulltes, soirée animée. 59$

: Seulement
 

30 octobre, Casino
Départ Sherbrooke. transport, repaslibre.

POUR RESERVATIONS

          

 

  

 

  
  
  
  
  

  

  

  

   

  

Nell,
SE MALENFAN
MRdele
  UE   

 

  
   

UNE SEMAINE AU HOWARD JOHNSON HOLLYWOOD BEACH

(12 AU 7 FEV.) ET UNE SEMAINE EN CROISIÈRE (8 AU 15 FÉV.)
PRIX RÉSERVEZ TÔT: 2O99$ (can.)
UNE SEMAINE SEULEMENT, CROISIÈRE ET AVION (8 AU 15 FEV.) +
PRIX RÉSERVEZ TÔT: 1 549$ (can)
POSSIBILITÉ D'UNE SEMAINE EN CROISIÈRE SEULEMENT (8 AU 15 FEV.)

PRIX RÉSERVEZ TÔT: 1 129$ (can)

 

 

Lepres VOYAGES
AGAÂATHE LECLERC® LÀ
Drummondville

TÉL.: (819) 477-8383 :
SANS FRAIS: 1-800-661-5255  
 J1G 1Y7   

 

@ CLUB escapade
VOYAGES. 2000
Exclusivité pour nos clients

Transport aux aéroports

de Mirabel et Dorval.

24 heures par jour 7jours par semaine

 

 

18 215, av. Collins au bord de l'océan

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT
25° usqu’au

U.S. 20 décembre 1996
Par pers., par Jour, occ. double,

5 des 198 chambres.
GRATUIT 3e ou 4e pers.
dans méme chambre.

SUEZ mamBEACH l'océan æ

 

MUTIATIAEU Départs: Sherbrooke — Coaticook — Magog

. Madeleine Tremblay
Départs de Sherbrooke et ses environs 8494937

28.août: Montréal Imax, casino, souper Mère Clavet 51$ /pers.
29 août: Visite guidée Abbaye St-Benoit Messe en Grégorien, diner, Tour guidé

du parc du Mont Orford, croisière sur le Memphrémagog, 75% /pers.

29 août - New York, 4jours, 409* /pers., occ. double. Prix réserveztôt!
18 sept. - Journée tout en histoire, magasinage,visite Maison St-Gabriel, cinéma

Imax, souper, 66* /pers.

9 oct. - Stowe, Vermont. Visite guidée de Cold Hollow Cider Mill, Cabot Place
et The Chocolate Place, artisans, verriers, visites de la famille Trapp,
tour guidé Ben & Gerry, 55$ /pers.

27 oct. - Dimanche au Marché aux puces, souper, buffet, animation, 49° /pers.
 

 

Old Orchard Beach sur le bord de la mer

Ocean
HOTEL ET MOTEL

Un des centres d'hébergement familial les plus

raffinés d'Old Orchard. Chaque unité de motel
est dotée de studios, de suites d'une ou deux
chambres avec cuisinettes entièrement équipées,
service quotidien, téléphone,téléviseur avec ca-
ble, piscine d’eau douce.
Spécial d’août 50° us.
rue West Grand nults mini

Après le 2 septembre, au bord de la mer, de 4050 S08 US.

Votre hôtesse, Mme Alfred J. Paul, parle français

70, rue West Surf, P.O, Boîte 249, OOB, ME 04064 5

16 oct.: Costa Del Sol au Bajondillo 3 semaines pourle
prix de deux. Studio, cuisinière et frigo

1 1 79%/pers. occ. double
Evitez la fatigue, aucun arrét pour une nuit au Maroc

26 oct.: Côte d'Azur, studio à Cannes
2, 3 ou 4 semaines, un seul prix

1 368%pers. occ. double
[ Prix par personne, en occupation double, selon disponibilité. | 2

19, rue King Est Sherbrooke, -90, rue Child Coaticook,

   
      (207) 934-2847 * VISA, MASTER CARD, AMEX |    563-5344 849-2715

 

Permis

Bove ND

 

vacances
Tourhec

1578 King Ouest
Sherbrooke.

Tél.: 563-4474

 

LLOeAO)
f=) pa563-7343 w= J

DCRTe RE) permis ) i Asbestos, 525, lére avenue, (81 9) LSLL i 
 

  

AGADIR
Départs du 1 septembre 1 SEM
au 7 décembre ‘’à partir de”

Métal@zherma 91 9* 

2 repasgs

2 repas par jour

euedar 209.
Ghibedm 719°

srl COST: |
Appartement 9994
Juplter-Minerva / Studio

Départs 16 octobre et 5 novembre.
D'autres dates sont dieponibles avec supplément  

   
  

 

  

 

BOUERO CroisièreDre |
au départ de Santo Domingo

. Ce navire de la
compagnie Festival Cruises vous fera découvrir une sscale par jour!

Réservez plus de 180 jours 400° par à partir de
avant le départ et épargnez cabine $

1 SEMAINE DE CROISIÈRE 1429
Départs 16, 23 et 30 1997
Réduction appliquéeréservé avant lo 17 septembre ‘96 VOL INCLUS   

Prix par personne on base double - Taxes incluses « Places limitées - Sujet à changementsams prisvie

“



Café/potins   
 

JEANNOT HALLÉ du Provigo de
Lac Mégantic, un gars qui aime bien
jouer des tours à ses amis, aurait eu droit
à une douche avant même de se rendre
au chalet à l’occasion du tournoi des

, Gens d’affaires. La scène se déroulant sur
le vert du Se trou,le système d'arrosage
se mettant en marche pendant que ©
JEANNOTy allait d’un coup roulé... On
raconte que Jeannot mène une enquête.
serrée, question de trouver le responsa-
ble!

-0-

PATRICK POULIN de l’Eau Berge
en a «dévisé» toute une dans le champ de
pratique au moment du concours de drive
à Lac Mégantic.. DONALD NADEAU
est à la tête de l’Eau Berge depuis six
ans...

-0-

MARTIN LANDRY est de retour
dans l’Estrie à titre de directeur de la
Caisse populaire St-Agnes de Lac Mégan-
tic. Originaire de la Gaspésie, Martin a
travaillé durant cinq ans à Sherbrooke.
JEANNINE ARSENAULT,sa conjointe,
oeuvrait, quantà elle, au département de
la pédiatrie du Sherbrooke Hospital...

-0-

Pour revenir à LOUISE TURGEON,
la femme-orchestre de cette journée le
fun pour les gens d’affaires de la région
de Lac Mégantic, on raconte qu’elle au-
rait besoin d’une valise sur roulette afin
Fae
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>VEC LES
PROMOTIONS

La Tribune, Sherbrooke, samedi 24 août 1996

DenisMessier en liberté.

de transporter tout son matériel!
-0-

ROBERT MORIERa sûrement d’ex-
cellents contacts chez les Charest. en ef-
fet, à peineassis, il se voyait servir le plus
gros steak de la soirée. Le pire, c’est qu’il
en a mangé un deuxième! Ils sont vrai-
ment bons les steaks 4 Red...

-0-

DAVID PRICE, maire de Lennoxville,
aurait eu droit à trois steaks si on consi-
dère les chapeaux que l’ami David portait
le soir du party de lle...

-0-

MICHEL FORTIN, le «DG» de
CHLT Radio et CLAIRE FRANCOEUR,
directrice de l’information, ont tous les
deux dégusté et apprécié la cuisine de
RED CHAREST... MARIO LANGLOIS
de CKSH aurait pris soin de vérifier la so-
lidité de sa chaise avant de s’asseoir... De-
mandez-lui pourquoi!

FRANCIS GAGNON, PAUL MIL-
LIARD et PIERRE-JACQUES ROY,
malgré leur longue expérience des soirées
de l’Ile, semblent encore goûterce plaisir
toujours renouvelé.

-0-

RICHARD MIQUELON, le grand
patron d’American Biltrite, était très heu-
reux de saluer son ami RED, le «vrai
chef» de l’Ile… VINCENT CLOUTIER
était lui aussi très heureux d’être «invité»
a I'lle Charest. Auparavant, il y' partici-
pait à titre de bénévole. À son tour de se
faire servir le steak!

-0-

JEAN CHAREST,le député de Sher-
brooke et chec du PC, a tenu à remercier
toute l’équipe de bénévole qui a assuré
l’accueiletle service à l’Ile, soit les CÉLI-
NE JUTRAS, FRANCE LACROIX, LUC
DROUIN, MICHAEL LÉVEILLÉE,
MÉLANIE LACHANCE,PIERRE LAN-
GLOIS, CAROL ANCTIL et STEWART
MICHAELSON...

-0-

SUZANNE POULIN contribuait
d’une façon remarquable à la pénurie de
bières au party de I'lle. En effet, elle éli-
minait 18 bières d’un coup en accrochant
les caisses avec sa voiture. Ça, ça s’appelle
«prendre un coup»

-0-

MARCEL FABI a voulu se rajeunir
en coupant sa moustache qu’il portait de-
puis 20 ans, mais, selon nos informations,
son épouse MONIQUEn’a pas vraiment M
été frappée parlà différence!

  

PASDE

   

at)
2

PLACEPOUR
LES CONGÉS!

SURTOUT

«FETE
DU TRAVAIL»
e DEMATERIAUX J. ANCTIL

BARDEAUX D'ASPHALTE 25 ANS

paquet

QUANTITÉ LIMITÉE

Dansl’ambiance chaleureuse de la fê-
te de l’Ile Charest, le conseiller municipal
MICHEL CARRIER aurait pris, paraît-il,
un engagement solennel. JEAN-YVES
LAFLAMME,le bras «droit et gauche»
du maire JEAN PERRAULT, pourrait
vous en parler davantage!

-0-

En parlant du conseiller MICHEL
CARRIER, il a réjouit de la venue dans
son quartier d’un tout nouveau travail-
leur, soit le conseiller du quartier Ouest,
JEAN-FRANÇOIS ROULEAU. En effet,
«JF» a maintenant pignon sur rue au Pro-
vigo de la 12e Avenue-King. Il poursuit
son «entrainemewnt»...

-0-

FRANCIS GAGNON, JEAN PER-
RAULTet DAVID PRICEontpresque le
don d’ubiguité car ils ont réussi à être à
deux ewndroits en même temps, ou pres-
que, soit au party de l’Ile Charest ainsi
qu’à une rencontre de la MRC...

-0-

N’allez pas dire à CLAUDE «Red»
CHAREST qu’il y a des maringouins sur
PIle. JOYCE NAPIER de l’équipe du
Point s’y est risquée et elle s’est fait accu-
ser de l’avoir importé d’Ottawa...

-0-

Le confrère MARIO GOUPIL a sou-
vent répondu au surnom de Jean-Marc au
cours de la soirée...

-0-

Selon les échos de l’autre soir, CLAU-
DE LeBLANC devrait battre son record
de vente de billets de golf cette année
pour l’Omnium Jean Charest. Toujours
en rapport avec ce tournoi, ANDRE
COUTURIER, president du comité d’or-
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MEMBRANE.
«RESISTO»:

 

 

  
 

  

 

 
- Aileron arrière

  

A Lac Méc antic!
Les Gens d'affaires de la région de Lac Mégantic, présents au club

- Deux sacs gonflables |
- Freins antiblocage

- Boîte manuelle 5 vitesses |
- Radiocassette AM-FM stéréo
- Assistance routière
- Préparation incluse

   
ganisation, était fier de lui annoncer que
le tournoi dù 6 septembre s’annoncetrès
bien...

-0-

. JEAN-FRANÇOIS ROULEAU ne
s’est pas aventuré à demander une cuis-
son spéciale pour son steak, connaissant
très bien les règles de l’Ile!

-0-

Saviez-vous que” CLAUDE «Red»
CHARESTs’est porté acquéreur de l’Ile
en ’60.. et que le thalet fut érigé en ’68.
«Red» parle de vendre l’Ile, mais je ne
suis pas convaincu qu’il puisse réussir à
«vendre» son idée aux membres de la fa-
mille. La Ville de Magog aimerait se por-
ter acquéreur de l'Ile. Selon «Red», on
retrouverait au bout de l’Ile la plus belle

lage à M veplage à Magog n ÿ

ALAIN GUILBERT,ancien rédacteur
en chef de La Tribune et que l’on retrou-
ve aujourd’hui président des Publications
Transcontinental, n’aurait pas eu trop de
veine à son dernier voyage de pêche. Au-
cun poisson pour le groupe de huit pê-
cheurs.Il fautle faire!

-0-

En parlant de pêche, CLAUDE LA-
CROIX du Groupe Everest se prépare à
une «première aventure» au Barrage
Gouin...

-0-

Maintenant qu’il est à la retraite, le
conseiller municipal LAURIER CUS-
TEAU a tout le temps nécessaire pour
«travailler» sur son look. L’ami Laurier
visite les boutiques à la recherche du lin-
ge à la mode!

ont eu droit à de la jolie musique, un ca-
eau de la famille Bergeron. Le quatuor regroupant Marie, 15 ans,
ulie 13 ans, Christine 11 ans et Karine 9 ans, a interprété plusieurs
ices au violon au grand plaisir du public. Christian Bergeron, vi-
e-président opérations chez Tafisa, à raison d’être fier de sesfil-

PSICRISA EEE
- Deux sacs gonflables
- Boîte manuelle 5 vitesses
- Assistance routière
- Préparation incluse
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par mois (36 mois/72 000 km) © |.

par mois (36 mois/72 000 km)

 

 

Ouellette €0 Ipy-
À son retour de l'Ile Charest, l’ami Jean-
Guy Ouellette de 'U de S a cherchéà dé-
montrer à son épouse qu’il était encore
agile même après 27 ans de mariage. À sa
sortie du bateau,il s’est retrouvé au fond
du lac, son plongeon lui valant une note de]
5.6. Mais, lorsqu'il a fait surface et que les
algues s'étant agrippées à ses lunettes, sa
note a été réévaluéeàà 10. Sa cascade non
prévue fut d’ailleurs admirée parles Clau-
de Charest, Marcel Fabi, Claude Leblanc,
Nicolas Lemay, Michel Lemayet leurs con-
joints. Quand Jean-Guy est réapparu des
flots, plusieurs témoins ont cru voir appa- .

  

  roître Memphré.
MICHEL FORTIN, le «DG» de

CHLT, a salué le conseiller municipal
JACQUES JUBINVILLEde lafaçon sui-
vante: «bonjour le meilleur ami de Gilles
Proulx»...

 

-0-

DANY SÉVIGNY de Location Pelle-
tier a bouclé la course des célébrités en
vélo au 4e rang, le champion de la jour-
née ayant pour nom Denis Blouin de la
Ville de Sherbrooke... Le conseiller muni-;
cipal MICHEL CARRIER était lui aussi .
de la course...

-0-

Le méchoui organisé par le comité or-
ganisateur de l’exposition agricole du. -
comté de Richmond s’est avéré un franc-
succès alors que plus de 450 personnes
ont pris part à cette activité-bénéfice. Les: -
personnes suivantes ont collaboré par -
leur travail bénévole à cette réussite:
DOUG et LOUISE PERKINS, HARRY.
et HÉLÈNE LODGE, CLIFFORD LAN-
CASTER, ainsi que GERALD et MONA
McGEE...

-0-
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- Deux sacs gonflables
- Freins antiblocage
- Aileron arrière
- Radiocassette AM-FM stéréo
- Assistance routière
- Préparation incluse
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_gussi disponible

au Comptoir-livraison
MATERIAUX CARREFOUR
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829-7662
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[En Assistance TOTAL.
ROUTIERE.

JICTAL

 

RSONNENEVOUSENOFFREAUTANT

nomRUE KING OUEST [1]E3 [1] x 3I
2569-9351

PONTIAC» BUICK-

* Paiements mensuels basés sur un bail de 36
mois pour la Firefly et la Grand Am et de 24 [5 *<
mois pour la Sunfire. Versement initial ou f1.2"%
échange de A: 990*, B: 1 990%, C: 3 880". Sulet |
a approbation du crédit. Taxes et transport en |...
sus a
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aleur résiduelle garantie par GM.
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